Au Sacré-Coeur 


Clôture de la retraite 


Le dimanche de Phaues, la re- 
traite Jarolsxiale, prêchée par le 
RP. Odiss Fournier, OM. fut 
clôturée à 3 h. pm. Aprés le 
serrnor +: Révérend Pére donna 
la bénédiction apostolique qui 
comporte indulgence plé 
nière 

Læs paroissiens avaient bien 
suivi les différents exercices 
toute la semaine. Les confessions 
et communions furent trés nom- 
breuses le saint et le di 
manche de Pâques 


une 


jeudi 


Nous remercions bien sincère 
ment le RP. Fournier qui s'est 
dépensé toute la semaine pour le 


bien spirituel des âmes en leur 
rappelant leurs devoirs de catho 
liques Nous l'assurons d'un re 
ligieux souvenir dans nos plus 
ferventes prières et lui souhai 
tons toujours bon succés dans 
*on apostolat missionnaire 
Paques 

La belle fête de Pâques, tou- 
jours si solennelle par elle 
méme revelit cette année une 
splendeur toute spéciale à cause 
de La retraite paroissiale qui 


coinncidail avec la semaine sainte 


Petites 
Annonces 


Tarif: 2 sous par met. 
Minimum: 50 sous par insertion. 


Le paisment doit toujours ac- 
compagner la copie de l'annon- 
ce. 


À LOUER-2 appartements de 2 ou 3 


chambre meublé ; Ju non eu- 
blées; salle de bain S'adresser à 
206, rue Aubert (près de la Modern 
Dairtes), St-Boniface, PAL 
VEUF catholique, fermier, désire cor- | 
respvondre ave fille ou veuve sé 
rieuse, bonne atnolique s on 
fant igée de 35 à 42 ans. S'adr 
Boîte 174, La Liberté et le Patriote, 
Winnipeg. 53P, 
ON DEMANDE . pour cham- 
breurs : port uell grandet 
Nous paie s comp pour 
meublerme Acheteu désire «a 
ma r e 15 ai ou le ler iin 
S'adresse 1 M, R.-F. KRebiffé, tél 
97 780; résidence 41 496, 


ON DEMANDE--Maisons dans la ville 
ou dans les faubourgs. S'adresser À 
M. M.-F, Rebiflé, tél, 97 740; rési- 

dence 41 496. 


À VENDRE OÙ À LOUER-Deux bon- 


nes terres, 240 acres en culture: l'une 
à 1 mille du village, l'autre à 4 milles 
de Daylesford. Moitié comptant, Ba- 
lance: moitié de Ja récolte. S'adres- 


ser à M, Jean-B. Manger, St-Brieux, 
Sask. 53P. 
A VENDRE-Hon poste de commerce 
épicerie et bouchege, dans excellent | 
district de St-Boniface, Bonne clien- | 
tèle, Magasin et maison de 5 cham- 
bres, très confortable, Prix pour le| 
tout: #7,500, moitié comptant. S'a-| 
dresser à 737, rue St-Joseph, St-Bo- | 
niface, 54c.! 


A VENDRE--Matériel complet pour 15 
boîtes d'abeilles, en bonne condition 
S'adresser à M. Alfred Mondor, Ste- 
Anne-des-Chênes, Man. 55P.| 


DR P. C. COLLETT 
CHIROPRATICIEN 


Prière de remarquer que notre bureau 
est maintenant avec celui du 


DR J. L. DAVIDSON 
844, édifice Somerset 
Winnipeg, Man. Tél.: 


Nous parlons français 
Berai à Carman tous les samedi, 


s0 514 


Café Waldor£ 


344, rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 
l'habitude de prendre vos 


Prenez 


repas au restaurant WALDORF 


Ils sont servis à des prix populaires 
Service courtois — Installation 
moderne 
Une salle de banquet peut être 
etenue pour différentes occasions. 
Beau choix de pâtisseries 


POUSSINS ‘TAYLOR-MADE' 


J'ai été bien satisfaite de mes 
poussins Les poulettes ont com- 
mencé À pondre à 4 mois et demi, 
et aujourd'hui elles battent le re- 


cord, 
Mme R. McDonald, 
Selkirk, Man 
Pour assurer confort et profit 
vous pouvez faire des trucs ingé- 
nieux en commandant un troupeau 
de poussins “Taylor-Made." 
Commandes remplies 
qu'elles arrivent 
obtenir notre 
liste de prix. 
ON DEMANDE DES OEUFS 
POUR COUVAISON 
Barred Rocks, Wyandottes, Rouges, 
New Hampshires de troupeaux ap- 
prouvés de la Saskatchewan et du 
Manitoba Prix pour livraison en 
avril, 48 sous la dousaine, Franco 
à bord (F.O.B ) à votre gare 
ALEX., TAYLOR HATCHERIES 
262, rue Furby Winnipeg 


\signé) 


à mesure 
Ecrivez-nous pour 
cireulaire et notre 


|même 


Ligue des Iinstitutrices 


AVIS 


La fête de la Ligue des Ins- 
titutrices catholiques de l'Ou- 


est aura lieu le jeudi 29 avril. 
La messe serx célébrée en l'é- 
slise du Sarré-Coeur à © heu- 
res a.m., et non à 9 h. 20 com- 
me on l'a annoncé précédem- 
ment. 


Trés nombreux furent les pa- 
rolssiens qui s'approchérent des 
sacrements. Læ Christ est res- 
suscité dans les âmes, et fasse le 
ciel que son influence bieñfai- 
sante se continue toujours 

A la de heures, 
Mile Odile Ragot chanta l'Ho 
sanna de Grenier et un cantique 
à l'Eucharistie. Mme G.-M. La 
Flèche touchaït l'orgue 

A la Messe de onze heures, la 
chorale, sous la direction de M 
B. Léveillé, exécuta avec piété et 
chaleur la Messé en quatre par- 
ties de Léonard, Les solistes du- 
rant la Semaine Sainte et à Pà- 
ques furent: Miles Alberte Blan- 
tchard, Hélène Joyal, Jeanne 
Joyal et M. Arthur Gloux. Outre 
art Mme J.-C. Préfon- 
ne, le RF. C. Sr'ivestre, OM. 
M. JP. Estaravage et B. Lé 

prirent part à des qua- 

Mme A.-H. Côté accompa- 
gnait À l'orgue 


messe neuf 


ces istes 


ut 
LL: 
velllé 


tuors 


Première communion et 
confirmation 


La première communion des! 


enfants aura lieu le dimanche 9 
mai, à la messe de 9 heures. 
Tous les paroissiens qui ont 
des enfants d'âge de communier 
voudront bien nous en avertir et 


nous les amener à temps pour! 


que nous puissions les préparer 
en leur enseignant {2 catéchisme., 

Les Révérendes Soeurs de 
l'école ont déjà préparé ceux 
qui fréquentent notre école pa- 
roissiale, 

La confirmation aura lieu le 
soir. Nous denandons 
aux parents de nous envoyer 
leurs enfants à temps pour que 
nous puissions les préparer. 

Nous faisons un appel tout 
spécial aux convertis des années 
passées qui n’ont pas encore été 
confirmés. Nous demandons à 


| leurs parents ou amis de nous les 


envoyer au plus tôt afin que nous 
puissions les préparer à recevoir 
ce sacrement, en repassant Je 
catéchisme avec eux, surtout les 
chapitres qui ont trait à la con- 


| firmation. 


Nous comptons donc sur la 
bonne volonté de tous pour nous 
aider à atteindre à temps tous 
ces convertis. 


L'état de Mgr M. Kessler 
s'améliore 

Monseigneur Martin Kessler a 
subi une intervention chirurgica- 


le le 12 avril. Nous sommes heu- 
reux de constater que son état 


| s'améliore de jour en jour, Il at- 


tribue le succès de son opération 
et de son rétailissement graduel 
aux bénédictions que lui ont ap- 
portées S. Exc. Mgr Sinnott, S. 
Exc. Mgr Cabana, ainsi qu'aux 
prières de ses confrères tant du 
diocèse de Winnipeg que de ce- 
lui de St-Boniface, ainsi qu'à 
l'aide spirituelle des communau- 


|tés religieusse, à l'habileté et au 


dévouement des deux chirurgiens 
qui firent l'opération: le Dr 


| Meindi et le Dr Picard. 


Nous continuerons à prier pour 


| le “Vénéré Vicaire Général”, afin 
| qu'il se rétar‘isse promptement et 
|qu'il puisse travailler encore au 
| service du diocèse et des âmes. 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 
BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
21514, avenue du | 
Portage 939, avenue 
Edifice Rosser 
Montgomery 


Heures: 9 h. a.m, à 6 h. p.m. 


suv VICTORY BOND 


Cette annonce est insérée par 


SHEA'S Winnipeg Brewery 


Essayez les complets Huot faits sur mesure . . . {ls vous donneront satis- 


Le R.P. Samaan, s.}. 
à la Société , 
St-Jean-Baptiste 


Lundi soir, la Société St-Jean- 


Baptiste avait l'honneur de re- 
cevoir la visite du R. P. A 
Samaan-Hanna, SJ, professeur 


au Coilège de St-Boniface, qui 
avait aimablement consenti à 
donner la causerie mensuelle Le 
conférencier a vivement intéres- 
é son auditoire en lui parlant de 
son pays natal, l'Egypte: des 
moeñrs, des coutumes, de la lan- 
que et de la géographie de ce 
pays. Il parla également des 
croyances et des pratiques reli- 
gieuses des Musulmans 

Les membres de la Société re- 
mercient sincèrement le KR. P 
Samaan-Hanna, SJ, qui a su si 
bien les instruire et les charmer 
par sa parole 

Les sociétaires ont eu le plai- 
sir de saluer, à cette réunion, un 
de leurs anciens et dévoués cha- 
pelains, le KR. P. J.-B, Beaupré, 
OM, qui à occupé pendant! 
cinq ans le poste d'aumônier de 
notre société nationale, 

L'assemblée générale régulière 
a précédé la partie intellectuelle 
et littéraire de la séance. Le rap- 
| port de la dernière soirée récréa- 


tive fut présenté et un projet 
ébguché pour la célébration de 
notre fête nationale. 


Ouvriers en 
congrès à 
Winnipeg 


MONTREAL -— Les syndicats 
d'avionneries, affiliés à l'asso- 
ciation internationale des machi- 
nistes (Fédération Américaine du 
Travail), auront une réunion à 
Winnipeg, les 3, 4 et 5 mai, 

M. Robert Haddow, représen- 
tant de l'union auprès du Con- 
seil international, a dit qu'’envi- 
ron 49,000 hommes et femmes, 
ouvriers dans les avionneries du 
Dominion, seraient représentés 
à la réunion. Celle-ci a pour 
but d'établir un accord nations] 
pour les ouvriers des avionne- 
ries, stabilisant les salaires et 
classifiant les employés d’après 
la même échelle à travers tout le 
Dominion. 

Les districts de l'union sont 
ceux d'Amhert, N.-E., de Mon- 
tréal, de Toronto, de Fort-Wil- 
liam, de Winnipeg, d'Edmonton 
et de Vancouver. 


Un mémoire de 
de Gaulle | 
à Giraud 


LONDRES — Le 
tional français a publié le mé- 


|moire remis au général Giraud|ont en effet eu bien tort de ne! nous offre des 


|par le général Georges Catroux, 


émissaire du général de Gaulle, 1940, a dit le Premier anglais.| première manière de célébrer 


|et énumérant les conditions que | 


|France Combattante désire voir immédiate mais très grave à la que devrait être d’en lire le tex- 
accepter du général Giraud, com- | longue, serait une guerre d'usure! te complet. Lecture lente et ré- 
me bases de l'union des Français. de l'ennemi, qui chercherait à | fléchie. On pourrait la faire plu- 


1) Abrogation totale de la lé- 


gislation de Vichy et refus des! qu’ils soient divisés, pour ensuite ! de, et en s’efforçant d'en appli- 


postes de commande aux anciens 
collaborationnistes. 2) Nomina- 
tion des administrations de dé- 
partement par l'autorité civile, 
non par le commandement de| 
l'armée, à la libération de la 
France. 3) Constitution du pou- 
voir central en mandataire non! 
seulement de l'Empire français, | 
mais de la nation, de ceux qui 
appuient les mouvements de ré-| 
sistance clandestins, 4) Subor-| 
dination du commandant en chef! 
de l'armée au pouvoir central. | 
5) Constitution d'un conseil juri- | 
dique afin de prévenir les abus| 
de pouvoir. 6) Constitution du 
pouvoir central selon les prin- 
|cipes du. droit constitutionnel 
|français. Le choix des person- 
ines sera réglé sur le territoire 
national, entre Français. 


DECORATION 


Le troupier A.-J. Lalonde, fils de | 
M. et Mme Julien Lalonde, 383, | 
rue Young, a été décoré de la! 
“British Empire Medal” par £a | 
Majesté le Roi, à une cérémonie | 
qui se déroula récemment au 
Buckingham Palace, | 
| _ Nos félicitations au soldat La- 

Jnnde. | 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons, Nous ga 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours Nouvelle méthode 
sans douleur, Traitements à partir 
de 5200. Un seul traitement suffit 


pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras, 


Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, Edifice Paris Tél: 94110 
WINNIPEG 


|maine 


Der à | 
| 


Le lieutenant général A. G. L. 


MeNaughton, CB. CM.G. DS. 
O., MSc. D.CL. LL.D. officier 


l'armée canadienne 
recommande à tous les soldats 
canadiens d'employer leurs éco- 
nomies à l'achat d'obligations du 
Quatrième Emprunt de la Vic- 


| toire, C'est le meilleur placement | 


qu'ils puissent faire, dit-il. 
fournira à tous les militaires du 
Canada, en outre-mer et 
au pays, le moyen de souscrire 
à ce nouvel emprunt, dont l'inau- 
guration a été fixée au 26 avril, 
avec un objectif de $1,100,000,000 


On 


service 


L’Anglieterre aura 
à faire face à 
trois dangers 


LONDRES--Dans les révéla- 
tions de M. Churchill à des mi- 
neurs anglais en décembre der- 
nier, révélations que la censure 
anglaise a rendu publiques la se- 
dernière, le 
ministre 
ainsi, pour inciter les mineurs À 
accroître au maximum la pro- 
duction de charbon, les trois 
principaux dangers que la Gran- 
de-Bretagne doit encore affron- 
ter avant de gagner la guerre à 
côté de ses alliés. 

D'abord, et le plus grave selon 
le Premier-ministre, c’est la 
guerre sous-marine, car plus de 
400 submersibles nazis seront 


| sur mer en 1943, 


Ensuite, réaffirme M. Chur- 
chill comme il le fit chaque hiver 


depuis le début des invasions! 
continentales, la menace d’inva-| 
Ision, qu'Hitler tenta même une! d'autant plus cette année qu'on 
{fois mais qui fut ruinée au dé-| parle de tout côté de plans de 
Comité na-/ part par la RAF. existe tou-! restauration sociale et que l’en- 


jours. ‘Ces dictateurs si sages 


pas envahir l'Angleterre en 


La troisième menace, moins 


lasser les Alliés, à attendre 


leur offrir une paix blanche. 


L'offre de paix 
de Madrid non 
transmise 


LONDRES-—M. Anthony Eden, 
secrétaire d'Etat aux Affaires é- 
trangères, a été interrogé à pro- 
pos d’une déclaration faite par 
le général Francisco Gomez Jor- 
dana, ministre des Affaires é- 
trangères d’Espagne, Ce dernier 
avait dit que l'Espagne voulait 
“faciliter le rétablissement de la 
paix”. 

M. Eden a répondu qu'il n'avait 
reçu aucun avis officiel que l'Es- 


| pagne est disposée à user de ses 


bons offices pour rétablir la paix 
mondiale, et que les Nations unies 
sont résolues à imposer à l'Axe 
et à ses satellites la capitulation 
sans conditions. Radio-Berlin a- 
vait dit auparavant que le minis- 
tère des Affaires étrangères d’Al- 
lemagne n'avait 
d'aucune offre de médiation es- 
pagnole et que l'Axe veut tou- 
jours la victoire sans compromis. 


QUEBEC A REQÇU $1,150,000 
COMME COMPENSATION 


POUR TAXE SUR L'ESSENCE 


OTTAWA.-—Le ministère des fi- | 
nances a déclaré la semaine der- | 


nière à la Chambre des Com- 
munes, que l'on a payé aux neuf 
provinces du Dominion $6,083.- 
022 en compensation pour la di- 
minution des revenus provenant 
de la taxe sur l'essence. La pro- 
vince de Québec a pour sa part 
reçu $1,150,000 pour l'année ter- 
minée le 31 mars 1943. 


$4.45 et 


Nos coiffeuses expertes 

vous aideront avec un 

soin tout particulier, 

résoudre vos problèmes 

au sujet de l'ondulation perma- 
hente. 

Ondulation à 

la main 25e 


Ste 2, Edifice Stobart 


faction complète, n'en doutez pos. Ce sont des vêtements faits sur me- 


sure à prix courants les plus avantageux au Canada! 
Venez choisir un tissu parmi nos nombreux lainages. 
Nous avons ce qu'il y a de plus récent pour le printemps. 


.50 


ET PLUS 


$28 


Nouvelle coiffure “feather bob", très jolie , 


Permanentes 


aux mêmes prix réduits! 
Shampoo ordinaire 


GUARANTEE 


(près du Lyceum) 


Ondulation 
garantie 


OUVERT toute 
la journée 
le samedi 


Wave Shop 


Tél: 96 090 


A. HUO 


200 AVENUE PROVENCHER 


général commandant en chef de! 
outre-mer, | 


| catholiques de 


connaissance | 


et Pierre Laval 


NEW-YORK -— La radio de 
Berlin à dit que le ministère 
français de l'Intérieur à Vichy 
avait démenti des rumeurs ré- 
pandues outre-mer que l'on 
avait avtenté à la vie du maréchal 
Pétain et de son chef de gouver- 
nement, Pierre Laval 


L'émission entendue ici était 
le premier indice que de telles 
rumeurs étaient en cours. 


Elle citait comme suit une dé- 
pêche de Vichy: 

“On ne sait rien à Vichy d'un 
supposé assaut contre la vie du 
maréchal Pétain et du premier! 
ministre Laval comme le lais- 
sent entendre certaines nouvel- | 
les d'outre-mer Le ministère 
français de l'Intérieur nie ces 
rumeurs et dit qu'elles ne sont 
que de pures inventions.” 

Le démenti a causé une égale 
surprise à New-York et à Lon- 
dres où se trouvent des sources 
d'informations qui peuvent sa- 
voir presque à l'instant ce qui 
se pass là-bas. 
| Par la suite on a trouvé une 
explication plausible quand les 
postes de France sous le contrôle 
allemand commencèrent à irra- 
dier le démenti pour la popula- 
tion française. Cela laissait sup- 
poser que les rumeurs d'attaques 
contre Pétain et Laval, tout en 
n'étant pas mises en circulation 
outre-mer comme on le disait 
d'abord, faisaient le tour de la 
France occupée où les esprits 
sont très montés par suite de l'op- 
| pression allemande. ! 
| 


Anniversaire 
des encyciiques 
sociales 


Le 11 mai prochain ramène 
l'anniversaire des deux grandes 
encycliques sociales: Rerum No- 
varum et Quadragesimo Anno. 
On a appelé la première la 
Charte des Travailleurs. La! 
deuxième, plus étendue, indi- | 
que les réformes vitales qui de- 
vraient nous donner cet ordr- 
meilleur vers lequel aspire l'hu- 
manité. | 

Depuis plusieurs années, les | 
tous les pays cé-| 
anniversaire, La 


premier- | 
britannique formulait 


lèbrent cet 


guerre prive actuellement plu- |. 


sieurs de cette joie, 


Cette célébration s'impose 


cyclique Quadragesimo Annol 
normes sûres 


pour juger ces plans. Aussi la 


l'anniversaire de cette encycli- 


sieurs ensemble en cercle d'étu- 
| quer les principaux points à no- 


tre pays, à notre province. 
' 


Pas d’évacuation | 
des victimes des | 
armées axistes 


HAMILTON, Bermudes — Des 
porte-parole officiels à la con-| 
férence anglo-américaine de! 
guerre qui se tient actuellement | 
aux îles Bermudes, ont déclaré la | 


: 


[JUSQU'AU BOUT! 


Winnipeg, Man. 28 avril 1943 


Pariez sur le gagnant car ce 


celle du deuxième front, celle de 
générale qui mettra les hordes nazies en dé- 


route et brisera à jamais la sinistre emprise 


d'Hitler. Privez-vous, combatte 
en versant pour le succès de 


ACHETEZ DES 


OBLIGA 


DE LA 


VICTOIRE 7 


tte année sera 
est insignifiant 
qui 
à nos gars les 


l'attaque 


z jusqu'au bout 
la cause alliée 


victoire 


TIONS 


Cette annonce est insérée par 


tous les dollars que vous pourrez 
résulterait d'une victoire 
abattre l'ennemi 


Rappelez-vous 
liberté ou l'esclavage 


re 


Le sacrifice 
en comparaison de l'esclavage 
nazie. Donnez 
armes dont ils ont besoin pour 
Prêtez votre argent pour la 
que l'enjeu est la 
Misez sur la liberté! 


#T.EATON Cas 


pour aider au 4e emprunt de la Victoire. 


POUR LES MILITAIRES 


Judy Richards, jeune artiste de 
Radio-Canada, fait partie de la 
troupe des musiciens qui visitent 


sage pas même le projet d'éva-| militaires pour y donner des con- 
|cuation massive des victimes de | certs, 


| l'occupation des pays envahis par | — 


les armées axistes, car une telle 
évacuation de centaines de mil- | 
liers de gens serait absolument | 
| impossible, | 
| Mais les deux délégués, M.| 
| Harold W. Doods, délégué amé- 
ricain, et Richard K. Law, dé- 
légué anglais, ont 
tous les efforts seraient faits! 
pour trouver asile à autant de! 
réfugiés que possible: “Si on 
prend le problème comme une 
évacuation massive, il n'y a pas 
grand chose à faire. Mais si on! 
en cherche la solution par cas | 
| particuliers, alors, il y a des chan- | 
ces de réussir.” Telles sont les 
| conclusions des premières séan- | 
ces de la conférence. 

Un poste de radio clandestin en 
Pologne occupée, crie au secours | 
et affirme que 35,000 Juifs vont | 


bientôt être exterminés par les 
nazis. 


| 
| 
! 


Les prisonniers 
encore dans 


les fers 
LONDRES-Le secrétaire aux 
Affaires extérieures Anthony 


Eden a déclaré la semaine der- 
nière aux Communes que les pri- 
sonniers de guerre anglais et ca- 
nadiens auxquels les Allemands 
ont passé les menottes en octobre 
dernier sont encore dans les fers, | 
mais il a ajouté qu'il était infor- 
mé que l'application était moins 
rigoureuse qu'auparavant. La 
Grande-Bretagne, qui a dégagé 
ses prisonniers allemands qu'elle 
avait mis aux fers en mesure de 
représailles, tout comme le Ca- 
nada, va continuer à presser le 
gouvernement allesnand d'aban- 
donner ce procédé, | 


T 


SAINT-BONIFACE 


| Christ qui la 
| Elle triomphera sans aucun dou- | 


Radio-Vatican 
se prononce 
contre la violence 


NEW-YORK — Radio-Vatican, 


affirmé que! dans une émission française, a | 


blämé les pharisiens qui ont choi- 
si la mort et la violence pour ré- 
soudre les problèmes de l'huma- 
nité. 

“Ils soutiennent qu'ils peuvent 
sauver l'humanité par une vic- 
toire obtenue au prix de la mort 
et de la violence, mais ceux qui 
prêchent la violence et la mort | 


s | 
| seront les premières victimes de | 


leur croyance rétrograde. Si] 
grande que soit la violence et| 
quoi qu'il puisse arriver, la per- 
sonne humaine s'élèvera au-des- 
sus de ces difficullés, parce | 
qu'elle possède les seules forces 


| éternelles qui peuvent vaincre la 


violence et la mort. Depuis la 
venue du Christ, la personne hu- | 
maine possède la vie même du 
rend invincible. | 
te.” | 
LA BIERE NE SERA PAS 
AFFAIBLIE EN ONTARIO 


CHATHAM, Ont.—M. St. Clair 
Gordon, président de la Com- 
mission des liqueurs de l'Onta- 
rio, a déclaré ici qu'il n'est pas! 
question de réduire le pourcen- 
tage d'alcool de la bière dans! 
cette province. | 

M. Gordon a ajouté qu'il sera 
tout probablement en mesure 
d'annoncer bientôt les détails 
du rationnement de la bière dans 
la province : d'Ontario, alors 
qu'on s'attend à adopter un sys- 
tème de carnet de rationnement. | 


Taillés à la main d’après vos propres mesur 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que 


Le marché noir 
est prospère 
à Toronto 


| TORONTO-—La police de To- 
| ronto a révélé que 365 coupons 
| de gazoline ont été volés vendre- 
| di dernier dans deux garages du 
| bas de la ville. L'inspecteur Mul- 
holland, du bureau des détecti- 
|ves, demande aux garagistes de 
sa méfier d'une bande qui semble 
vouloir organiser le “marché 
noir” des coupons de gazoline. 


| Une escouade spéciale d'offi- 
ciers de la Gendarmerie royale 


SERVICE 


| 


» ;: | NATIONAL 
semaine dernière que l'on n'envi- | les centres d'entraînement de nos| 


travaille en collaboration avec 
les sûretés municipales et pro- 
vinciales, par tout le Canada, de 
concert avec le bureau fédéral 
|des enquêtes, aux Etats-Unis, 
| pour paralyser les activités du 
“marché noir” des coupons de ga- 
| zoline qui opèrent sur une grande 
l'échelle dans les provinces de 
l'Est. 

Des vols considérables de cou- 
| pôns de gazoline ont été commis 
| à Toronto, à Windsor, à Hamilton, 
[à Brampton et à Montréal. 

On a ainsi volé plus de 3,000 
| coupons détachés et quatre livrets 
| valables pour 500 gallons à 
| Oshawa, 


SÉLECTIF 


_——— « 


Les hommes 65 entre 1902 et 1924 inclusive- 


rer): 


Mobilisation. 
Ü 


« angements 
| cherche d'emploi. 
| 


Après le 30 avril ‘948, tout homme né entre 1902 et 1924 
ÿ ‘usivement, et ayant 19 ans révolus pourra se vai” reluser 
un permis, à moins qu'il ne prouve de façon satisfaisante, par 
un des- documents suivants, qu'il s'est conformé aux Règle- 


ments de ls mobilisation: 


| (a) Un certificat de libération des forces de Sa Majesté ” 
| (guerre actuelle); ou (b) un certificat de refus délivré | 
médical du registraire d'une commission de mobilisation; 
médical du régistraire d'une commission de mobilisation; 


ho 4” emploi, doivent prouv » qu'ils 


| ment,  rsryu' ils demandent des permis de 
| se sos: « nformés aux Pèglements de la 
| 


NE ordonnance en vertu des règlements du Service 
| sélectif national (emplois 
uant à la délivrance de permis de re- 


mm mon at 


ils) a effertué des 


ou (d) un certificat de sursis du registraire d'une com- 
mission de mobilisation; ou (e), s'il est né entre 190? et 
19°" inclusivement, une déclaration statutaire à l'effat 
qu est pas “célibataire” aux termes des règlement: de 
mobihsation 


Les documents (a), (h) et (e) ne sont pas requis, ‘orsquts 
demande un permis pour la première fois, après le LA avril 
1945, à moins que ne l'exige un agent du Servir ‘électif 
national, Les documents (c) et (d) doivent ét arbis 
chaque fois qu'on demande un permis. 

(1) Les personnes du sexe masculin qu demandent 4% 
permis par la poste doivent envoyer arts ''w 
demande Les attestations mentionnées ci-d--", 
sauf (e). 

L'agent du Service sélectif PEUT délivrer un °rmis 
sans avoir au préalable reçu d'attestations, ‘raque 
Les services de l'individu sont immédiatement requis, 

ou lorsque Le permis est demandé par la posts, mais 

en pareil cas il faut remettre plus tan. —générale 
ment dans LES TROIS JOURS de la dilis ,ance du 
permis—les preuves voulues, à l'agent d1 Service 
sélectif national, 

Tous les hommes nés entre 1902 et 1924 mm-lrisivement, 
et ayant 19 ans révolus, sont exhortés à 0-{-er avee 


leur bureau de P' et du service sélc tif, Apportez 
vos documents. 


(@) 


Le Ministere du Travail 


Hummer Mrreweiz, A. M Nsrrana, 


Ministre du Travail 
LLLE 1 


d'acheter chez HUOT 


: 


Directeur du Bercice sélectif au 5 


: 
à 


LE SPECTRE MENACÇANT 


NOTRE FEUILLETON 


par JOSEPH LALLIER 


Reproduction autorisée 


NUMERO 3 


… Tu sais, #i tu alines mieux 
écrire rien que demain matin 
c'est comme tu voudras. Bon- 
soir, mon petit, et dors bien. 

Quand André fut seul, il don- 
ra libre cours aux pleurs qu'il 


pable, lui disant: Pardon, mon 
| pére! Pardon, à cause de votre 
douleur, mais Ëhaque fois ma 
plume tombait de mes mains. 
S'il était permis à un fils de rap- 
| peler son pére à la charité, j'au- 
| rais ajouté: Pardonnez-moi com- 
| me vous voudriez être pardonné 


avait retouiés en présence de| vous-même! Je le voyais hum 
s0n + AV me "| presque ruiné. Et 

hant à Mme Coulombe qu'il avait | rs pr ur qu'il me ‘ete pri 
perdu sa mère trois ans aupara-| Quittant! Ah! non, 

vant? En tout cas, !l jui expli- plus revoir ce regar 

aquerait tout plus tard, quand 1 
aurait trouvé de l'ouvrage vive pour voir éclater mon in- 

Non, cette mére qu'il aimait! nocence! 


tant et qui n'avait pas oublié son 
fils n'était pas complètement 
perdue pour lui. Ce qui parais- 


Je suis bien décidé, en atten- 
dant, de travailler pour lui re- 
mettre les sommes qu'il a dé- 


sait'le l'abandon de sa part n'é-| pensées pour me défendre: de 
tait qu'obéissance à son mari,| cela personne ne r'empéchersa, 
qui se montrait d'une intransi-| si ce n'est Dieu lui-même! 
geance déconcertante quand il Le gouverneur m'a dit avoir 
s'agissait du coupable |lu dans les journaux, que vous 
— Pauvre mère, murmura-t-il| aviez quitté Verchères avec tou- 
en soupirant, je ne puis, quand | te la famille pour aller vous é- 


méme, rénister au désir de t'é- 
crire. 

La main lui tremblait d'émo- 
tion quand il trempa sa plume 
dans le petit encrier que Mme 
Coulombe avait mis à. sa dispo- 
sition. C'était, lui avait-elle dit, 
un cadeau qu'elle avait reçu à 
l'occasion de ses noces d'argent. 

…— Allons, du courage! dit-il, 

"en essayant de raffermir ses 
“nerfs. 


Québec, le 8 novembre 19. 


Madame Pierre Lescault, 
_Verchères, PQ. 


BONNE ET TENDRE MERE, 


Permettez au fils plus malheu- 
reux que coupable de venir s’ap- 
puyer un instant sur votre coeur 
maternel. 

Si je vous apprends ma mise 
en liberté, grâce à ma bonne 
conduite, deux ans avant l'expi- 
ration de ma sentence, ce n'est 
pas pour essayer de m'excuser 
auprès de vous ni de mon père, 
car je connais trop ses disposi- 
tions à mon égard. Blessé pro- 
fondément dans son orguell 
d'homme honnête, il ne méri- 
tait pas l'opprobre que lui a valu 
ma cendamnation. À quoi bon 
vous crier mon innocence, avant 
que les événements se chargent 

+de me rendre justice! Je ne 
compte pas pour cela sur la jus- 
: tice des hommes, mais sur celle 
. de Dieu! 

Ah! si ce bon père connaissait 
la souffrance que m'a causée 
cette réclusion, ne dirait-il pas 
dans un geste de pardon: Re- 
viens, mon fils, reviens vers ton 

‘pays, et comme à l'enfant prodi- 
&ue: Sois le bienvenu dans la 
maison de ton père! Que de fois 
j'ai pris ma plume pour lui écri- 
re et m'accuser comme un cou- 


Motifs populaires 


Vous pouvez embellir toutes 
“vos taies d'oreiller en y ajoutant 


les motifs artistiques démontrés 


*icf, 
Le patron no 799 comprend des 
motifs de différentes grandeurs 


ainsi que toutes les instructions 


«necessaires 


Toute demande doit être adressée au! 


Departement de la Mode, LA LIBERTE 
FL LE PFATRIOTE, Winnipeg, accom- 
pee de 20 sous en monnaie pour 
«lé paton, Ne demander que les me- 
sures spécifiées. 
désirée. 


(Découpez ce coupon) 
La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
2 avenue MeDermot, 
pes, Man, 


Ci-inelus sous 


royer le patron Style No 


Gnande ih)ss. Le | 


et mentionner celle | 


Veuillez m'en- 


| tablir sur des terres neuves, J'ai 
bien deviné le motif de ce dé- 
rangement. Chère mère, comme 


de poste de Verchères pour vous 
faire parvenir cette lettre. 

Sl' je ne puis trouver de l'ou- 
vrage à Québec, je me dirigerai 
vezs le Lac-Saint-Jean où, pa- 
raît-ii, 11 se fait in grand barra- 
ge, à la Grande-Nécharge. Là, 
comme ailleurs, je ‘n'appuierai 
toujours sur votre coeur de mè- 
re, tendre et bon. 

Embrassez bien mes frères et 
soeurs pour moi, sans toutefois 
leur rappeler le souvenir de leur 
malheureux frère. 

Quant à vous, chère mère, je 
me blottis dans vos bras et vous 
baise affectueusement. 

ANDRE 


P.-S-Je vous donnerai mon 
adresse si cette lettre n'est pas 
retournée et tâchez de trouver 
le moyen de m'écrire. 


pes 


André dormit d'un profond 
sommeil sous le toit hospitalier 
du vieux bedeau de la Basilique. 

I1 était déjà sept heures du 
matin quand les pâles rayons du 
soleil de novembre s'infiltrèrent 
timidement à travers l'étroite 
fenêtre de sa chambre à coucher. 

Il se leva d'un bond, craignant 
d'être en retard pour aller cher- 
cher de l'ouvrage, car le père 
Coulombe l'attendait peut-être. 

— Voici le premier rayon de 
soleil du matin que je vois depuis 
trois ans, se dit André, tout en 
se hâtant de faire sa toilette. 
Puisses-tu être de bon augure 
pour moi. Tu te lèves sur moi, 
à soleil! au matin d'une nouvelle 
vie que je commence. Merci pour 
ce rayon, qui réchauffe mon 
pauvre coeur. 


Madame Coulombe, votre lit est 
si bon! 

— Ça ne presse pas, Louis n'est 
pas encore revenu de sonner 
l'Angelus, et Joseph re se rend 
au Château qu'à neuf heures. 
Mon vieux est matineux, il aime 
mieux, comme il dit, travailler 
plus longtemps et moins fort. Je 
le fais ‘“étriver des fois”, je lui 
dis qu'il est paresseux. Tiens, je 
t'ai fait cuire deux oeufs à la 
coque. Ça te rappellera quand 
tu étais petit. Tu devais appeler 
cela des petits. cocos, comme 
mon pauvre petit Louis, qui s'ap- 
pelait comme son père. 

— Merci, Madame Coulombe. 
Je ne sais vraiment comment je 
pourrai vous remercier de toutes 
ces bontés à mon égard, moi un 
pur étranger. 

— N'en parle pas, va! Tu me 

| rappelles tant mon Louis qui est 

mort, il y à à peine un an. Un 
| beau garçon, à peu près de ta 
| taille! J'espérais bien qu'il ferait 
| un prêtre. Il avait fini ses étu- 
| des et devait entrer au Grand 
| Séminaire, quand l'influenza 
| est venue l'arracher à notre af- 
| fection.…. 

—[C'était un bien bon garçon 


au service 
Limite d'âge: 


RAprésentant local 


neue = 


ESDAMES! 


Le Corps d'Armée des 


A 


ne veux 
terrible! 
Plaise à Dieu, cependant, qu'il 


vous avez dû pleurer quand vous | qu'il est parti pour un monde 
avez quitté la vieille maison. Où | meilleur. tandis que d'autres. 
êtes-vous? me den:andais-je | Le dimanche n'est pas aussi clé- 
souvent. Je compte sur le maître | ment à tout le monde, allez. 


André se hâta de descendre de 
crainte d'avoir fait attendre ses 
hôtes. 

— J'ai failli passer tout droit, 


Faites partie de l'Armée Active 


L'armée du Canada va de l'avant. 
Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 
militaire 


On a besoin des Vétérans de la grande guerre 
(limite d'âge: 55 ans) pour 


La Garde Active des Vétérans 


JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.AC. 


On a besoin de vous — Limite d'âge: 18 à 45 ans. 


Vous pouvez obtenir tous les renseignements de votre 
représentant du recrutement 


A BESOIN DE VOUS. 


: 
Lu 
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pl 
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| 
à 
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| 


et qui nous auraït fait honneur, 
interrompit le père Coulembe, 
qui venait de rentrer à la mai- 
son 


— La raison qui nous = 


croire qu'il ferait un prêtre, con- 
tinua Mme Coulombe, c'est qu'il 
avait un grand respect pour le 
dimanche; et c'est un dimanche 
que le bon Dieu est venu le cher- 
cher. 

Le vieux bedeau avait recou- 
vert sa figure de ses deux mains, 
pour cacher l'émotion intense 
qui s'était emparée de lui, en re- 
+ op ces douloureux souve- 


André ne put s'empêcher de | 
pleurer, devant la douleur du 
vieux couple. 

— Je vois que tu as-bon coeur, | 
mon petit, dit Mme Coulombe. | 
De nous voir pleurer, ça te fait | 
pleurer aussi. Tu sais, quand on| 
devient vieux et qu'on perd le 
seul garçon que le bon Dieu nous 
A donné, ça brise le coeur! 

…— Oui, mais au moins vous 
avez la consolation de penser 


— Tout dépend comment an 
l'observe, dit le père Coulombe. 

— En effet, vous avez raison! 
On récolte ce que l'on sème!.… 

— ‘Tu as bien mangé, toujours, 
mon petit? interrompit Mme 
Coulombe. Tu seras plus fort 
pour aller voir Joseph. Bonne 
chance, ajouta-t-elle, retournant 
à sa cuisine en maugréant tout 
bas: C'est “ben bâdrant” tout 
de même de faire la cuisine; on 
n'a pas fini de déjeuner qu'il 
faut commencer le diner. Avec 
tout ça on n'a pas le temps de 
parler, et moi qui aime tant ça! 


II 


A neuf heures sonnant, le père 
Qoulombe, qui s'était endiman- 
ché pour la circonstance, partit 
avec André pour le “Château”. 

Comme le neveu Joseph n'é- 
tait pas encore arrivé, ils s'as- 
sirent sur un grand fauteuil et 
s'enfoncèrent dans les coussins 
moelleux, regardant passer les 
habitués du “Château” dans un 
va-et-vient continuel. 

Le chef de salle arriva un peu 
en retard et ne fut pas vu par 
son oncle. Celui-ci s'intéressait 
tellement à renseigner André 
sur ce qu'il voyait, qu'il avait 
presque oublié l'objet de sa vi- 
site. 

— Bonjour, mon oncle, fit Jo- 
seph en l'apercevant. Quel bon 
vent vous amène? Y a-t-il long- 
temps que vous m'attendez? 

—Je sais pas; me foi on n'a 
pas trouvé le temps long. Il pas- 
se tant de monde ici! 

— Oui, il y a beaucoup d'acti- 
vité. Je ne veux pas vous presser, 
mon oncle; mais cnmme je com- 
mence mon quart dans vingt 
minutes... 

— Ah! oui, parbleu, j'allais ou- 
blier. C'est pour le jeune homme 
qui m'accompagne. Il cherche 
du travail et j'ai pensé à toi. 

— Vous arrivez bien, mon on- 
cle, j'ai besoin d'un garçon de 
table pour la grande salle à 
manger. Avez-vous de l'expérien- 
ce, dit-il à André en se tournant 
de son côté. 

— Oui, un peu; je ne suis pas 
un expert, mais peut-être que je 
pourrais faire votre affaire, ré- 
pondit-il tout joyeux; mais oui, 
je crois que je ferai votre affai- 
re. 

— Vous pourrez commencer 
demain matin. Apportez vos ré- 
férences et vous vous mettrez à 
l'oeuvre immédiatement. 

Pour toute réponse André và- 
lit et regarda le père Coulombe 
d'un air suppliant, que celui-ci 
comprit. 

— Tu sais, Joseph, je peux te 
le recommander, c'est un bien 
bon jeune homme. 

— Oui, je comprends, mon on- 
cle, mais les règlements de la 
maison exigent des références 
et il faut bien que je les suive 

_—— Je reviendrai, alors. dit 
André hésitant, mais non. vaut 
mieux vous le dire tout de suite, 
je n'ai pas de références. Je vous 


18 à 45 ans. 


du recrutement. 


Femmes Canadiennes 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


remercie quand méme de votre | un. Je crois qu'il va te faire 


bonne volonté à mon égard 


à ! 
merveille. Notre Louis était jus-! 


Sur ce, il sortit avec lo père tement de ta taille. | 


| | Coulombe, mais ne proféra pas| 


une seule parole, en cheminant | 


| du Château à la modeste rési- 


dence du vieux bedeau 
IV 


| 


| 
| 


— Mais, Madame Coulombe, | 
vous avez déjà été assez bonne | 
pour moi, je crains vraiment de 
vous en imposer. 

…— Ne te trouble pas, mon pe-! 
tit, dit-elle en courant à la gar- 


que les faibles lumières des mal- 
sons de fermes, où l'on veillait | 
encore. lei et là, un petit villa-| 
ge mal éclairé offrait peu d'in- 
térêt. 

A l'intérieur du wagon de! 
deuxième, de gais lurons s'amu-| 
saient ferme pour tuer la longue! 
nuit sans sommeil qu'ils avaient 


PAGE ONZB 


|. As-tu eu de la chance, mon! de-robe où elle gardait précieu-| devant eux Quelques-uns es- 
| petit? dit Mme Coulombe comme | sement les habits de son fils de- | sayérent de lier conversation a- 
| ils parsaient à peine le seuil de | funt 


|Îla porte. Mon Dieu, plus je le! Elle glissa dans les poches du répondre poliment à leurs ques- 


| | regarde, plus je trouve qu'il res-| pardessus les cinq dollars qu'elle | tions. 


| vec André, mais 1! se contenta de ! 


semble à notre Louis! 

— Le petit n'avait pas de ré- 
férences: tu sais si les règle- 
ments sont sévères au Château. 

— Si j'avais pu au moins ga- 
gner mon passage pour me ren- 
dre au Lac-Saint-Jean, dit An- 
dré en s'affaissant sur une chai- 
se. 
Sa réintégration dans ia vie ne 
commençait pas sous les plus 
heureux auspices. Déjà il s'était 
heurté à cette première difficul- 
té: vos références! Oui, en effet, 
quel certificat pouvait offrir 
pour obtenir même un petit 
emploi de serviteur? Il ne lui 
restait donc qu'à suivre sa pre- 
mière idée: tâcher d'obtenir du 
travail manuel où fl n'aurait 
plus à subir l'affront qu'il venait 
d'essuyer, 

Pendant qu'André songeait à 
tout ce passé qui, au lieu de s'ef- 
facer, revenait continuellement 
à la surface, le père Coulombe 
et son épouse tenaient une con- 
versation animée. 

— Pauvre petit! ne cessait-elle 
de répéter; il ne faut pourtant 
pus le laisser partir comme ça. 
Tiens, j'ai une idée! Il veut par- 
tir pour le Lac-Saint-Jean, à ce 
qu'il dit. Si je lui donnais les 
cinq piastres que j'ai mises de 
côté pour la Saint-Vincent-de- 
Paul? 

— C'est une idée ça, ma vieil- 
le! Et j'y joindrai les huit que 
j'ai mises de côté pour les mé- 
mes fins! Ah! tu me fais des ca- 
chettes! continua le beleau en 
manière de taquinerie. 

— Et toi aussi! répondit sa 
femme sur le même ton. 


— Ça ne fait rien, puisque c'est 
dans le même but. C'est bien une 
permission du bon Dieu quand 
même, C'est le petit qui va en 
profiter. Qu'il ressemble donc à 
notre petit Louis! 

— Tu en parles toujours de 
notre Louis comme si c'était un 
enfant, un homme de six pieds! 

— Pour moi, il est toujours 
resté le petit. J'm'en suis pas 
aperçue quand il a grandi. Dis 
donc, vieux, si je lui donnais le 
pardessus du petit défunt, les 
mites vont le manger! On ne le 
vendra pas d’abord sans savoir 
qui le portera, et il est bien trop 
grand pour toi. Ça serait une si 
belle charité! Si tu veux, je vais 
le lui offrir. . 

— C'est pas une mauvaise idée 
ça! 

—Je crois que tu n'as pas mis 
ton pardessus pour aller au Châ- 
teau, ce matin? dit-elle à André. 

— Pour une raison majeure! 
C'est que je n'en ai pas. Quand 
je suis entré au… pardon, je 
voulais dire que quand je suis 
sorti du “Château” j'ai eu vrai- 
ment froid en traversant vis-à- 
vis de la Terrasse, 

— Eh bien! je vais t'en donner 


| palpa les billets de banque. | 


avait économisés pour la Saint- | 
Vincent-de-Paul et y ajouta les! 
huit de son mari. 

— Tiens, essaye Ça, petit, dit- 
elle en s'approchant d'André. | 

André ne se fit pas prier ed 
endosser le joli pardessus de 
drap fin, que la vieille lui glissa | 
sur le dos. 

_— lite fait comme un gant!| 
Ah! vraiment, c'est le portrait 
de notre Louis, répéta Mme Cou- 
lombe, 

André enfouit ses mains dans 
les poches du pardessus et y! 


Est-ce un piège? se dit-il à lui- | 
même. Puis se ressaisissant: 

— Pardon, Madame, vous a-| 
vez oublié de l'argent dans la! 
poche. 

— Eh bien! s'il y a de l'argent | 
dedans, c'est le bon Dieu qui l'a! 
mis là! 

— (Ça ne m'appartient pas| 
tout de même. | 

— Elle se croit le bon Dieu, 
marmotta le vieux bedeau 
Garde ca, mon petit, 
tu t'en vas au Lac-Saint-Jean, ce 
n'est pas à la porte. 

— J'ai tout compris, Madame 
Coulombe. Il n'y a que des coeurs 
de mère pour comprendre les 
malheureux. FPermettez que je 
vous embrasse avant de partir. 
Si le sort me favorise, je vous 
remættrai ce montant. 

— Ne t'occupe de rien, tu sais, 
c'est notre argent de la Saint- 
Vincent-de-Paul. 

A ce nom de Saint-Vincent-de- 
Paul, André éprouva un léger 
frémissement, qu'il réprima aus- 
sitôt. Il fit ses adieux au vieux 
couple, en promettant de leur 
donner de ses nouvelles aussi- 
tôt qu'il serait placé. 

Il s'achemina lentement vers 
la gare du chemin de fer, en son- 
geant aux bontés de M. et Mme 
Coulombe. Il prit soudain la ré- 
solution de changer son nom, 
pour n'avoir pas à se heurter 
contre un passé qu'il voulait ou- 
blier. Il s'appellerait désormais 
André Selcault. Il suffisait, en 
effet, de renverser les trois pre- 
mières lettres de son nom pour 
qu’il fût méconnaissable. 


v 


Le train de Chicoutimi quitta 
le quai de la gare à dix heures 
précises du soir. André s'instal- 
la sur une banquette du wägon 
de deuxième, où déjà plusieurs 
jeunes gaillards avaient pris 
place. 

La puissante locomotive é- 
branla le train, puis, haletante, 
gravit péniblement la pente con- 
tinue qui s'étend bien au delà de 
la Jeune-Lorette. 

Le train portant les voyageurs 
était sorti de la ville au milieu 
de l'éblouissement des réverbè- 
res électriques, mais l'obscurité 
de la nuit ne laissait plus percer 


si | 


Le professeur NIMBUS 


Encore tout ému des bontés 
de Mme Coulombe, sa pensée se 
reportait sans cesse vers elle et | 
vers sa mère. Elle avait peut- 
être déjà reçu sa lettre. Quelle 
impression avait-elle produite? | 

Le train continua de gravir la | 
montée‘ incessante jusqu'à ce | 
qu'il eût atteint la hauteur des! 


| 
: 


| st. la marche ne fut pas trop 
| pénible, quoique les chemins en- 
core primitifs de cette époque 
n'offrissent pas grand avantage 
aux chemineaux, surtout à cette 
| saison de l'année. 


terres au Lac-Edouard. Une cha- 
leur suffocante régnait à l'in- 
térieur du wagon. Au dehors, la 
lune qui venait de se lever éclai- 
rait faiblement la forêt à tra- 
vers laquelle le train cheminait 


breux lacs et rivières. La neige 
couvrait déjà le soi, annonçant 
que l'hiver était proche. 


La locomotive sembla faire 


Il s'arrêta dans une ferme 
pour diner et se reposer. Comme 
il passait des milliers de gens 
lors de la construction du grand 
barrage, on était toujours cu- 


péniblement, longeant de nom- | rieux de savoir l'histoire des pas- 


sants. On questionna fort impor- 
tunément ce pauvre André qui 
répondit le plus poliment possi- 
ble aux questions de ses hôtes, 
sans les froisser ni se compro- 


moins d'efforts quand elle prit! mettre. 

l'autre versant des Laurentides! Que de misères sont allées se | 
et la vitesse du train s'accéléra | cacher à Saint-Joseph-d'Alma | 
considérablement. Ayant subi | pendant cette construction! mi- | 
un retard à la Rivière-à-Pierre | sères morales surtout. Le cosmo- | 
pour faire le raccordement avec | bolitisme de l'endroit aidait à 


|le train de Montréal, le Lac-| cette sorte de retraite fermée où 


| Bouchette ne fut at 


piemé 


cAlit 


mes du petit lac. La grotte de 
Notre-Dame-de-Lourdes, sise de 
l'autre côté se profilait élégante 
sous un ciel azuré et baignait 
son ombrage dans le miroir lim- 
pide sis à ses pieds, 

Une heure de trajet addition- 
nel les transporta à Chambord. 
Les eaux bleues du Jac Saint- 
Jean servaient de miroir nou- 
veau au soleil qui remontait 
lentement le firmament dans 
sa course vers l'occident. Le 
train lengea longtemps le lac qui 
ressemble plutôt à une mer in- 
térieure. Le petit bateau de Hon- 
fleur, le Péribonka, filait à toute 
vapeur dans le lointain. Pas la 
moindre petite brise ne venait 
hérisser la surface plane de cet- 
te immense nappe d'eau, si ce 
n'est le sillon du petit navire 
qui laissait derrière lui un V im- 
mense, 

— Hébertville! cria tout à coup 
le chef du train. 

Presque tous les passagers de 
seconde sautèrent en bas du 
train et André se trouva mélé à 
eux sur le quai'de la gare. 

Une nuée de cochers se rua 
sur les voyageurs. 

— Ici pour l'Isle Maligne! eri- 
mit-on de tous les côtés à la fois. 

_— Bi vous voulez vous faire 
“mener en monsieur”, par ici, 


etc., @riait un conducteur de 
taxi. ! le jeune homme (s'a- 
dressant particulièrement à 


André), Il y a de la place pour 
un de plus. Ça ne vous coûtera 
pas cher. À quatre ça vous coû- 
tera rien que deux piastres. 
André s'informa du chemin et 
partit à pied pour parcourir la 
distance de neuf milles qui sé- 
pare Hébertville de l'Isle Mali- 
gne. Comme il n'avait pas de ba- 


qu'AU | Je passé compte peu et où j'ave- 
| lever du soleil, qui arrosait de | ir est incertain. 


|ses pâles rayons les eaux cal- 


André atteignit enfin Saint- 
Joseph-d'Alma, lieu de ralliement 
de toutes les activités de l'Isle 
Maligne, et commença à cher- 
cher un gite. 


Vi 


Les quelques dollars que Mme 
Coulombe avait glissés dans les 
poches du pardessus d'André lul 
permirent de se chercher une 
pension, Comme il était très fa- 
tigué, il alla frapper à la pre- 
mière enseigne. 

Après s'être introduit et avoir 
annoncé le but de son voyage, 
la maîtresse de pension lui ap- 
prit que la Compagnie qui cons- 
truisait le barrage hébergeait 
ses employés. 

— Vous n'avez pas d'objec- 
tion à m'héberger pour la nuit, 
dit André. 

— Non, mais c'est payable 
d'avance! ; 

— Et combien pour le coucher 
et le déjeuner? 

— Ma foi, vous n'avez pas l'air 
d'un homme bien ‘en moyens! 
Une piastre, c'est-i trop? 


—Non, merci, j'accepte, voiel 
votre écot. 

=. Quel est votre nom, Mons 
sieur? Or aime toujours à savoir 
qui on héberge! 

— André Selcault, Madame. 

— Selcault, c'est-i anglais, ça? 

— Non, Madame, c'est bien 
français. 

— Je vals vous dire, !l y a tant 


| de McDonald, de McFarlane, de 


Croft, de Foster, de Drassel, au 
Lac-Saint-Jean, qui portent des 
noms écossais et qui sont des 
“Canayens” comme nous, qu'on 
ne sait plus les distinguer, Vous 
savez, 1] ne me reste plus qu'une 
chambre, sous le toit. On l'ap- 
pelle la chambre de Napoléon, 
C'est un Français qui a pension- 
né ici qui l'a baptisée comme 
ça. Il disait que ça lui rappelait 
la chambre de Napoléon ler, 
qui avait habité sous un toit en 
arrivant à Paris, Ces Français 
là, ça parle tant; il faut en crois 
re et en laisser. 


— Eh bien! je dormirai dans 
la chambre de Napoléon! dit 
André en riant d'un franc rire 
qu'il n'avait pas connu depuis 
trois ans. 

— Je ne sais si la chambre de 
Napoléon était chaude, mails cel- 
le-ci ne l'est pas. Vous pourre# 
laisser votre porte ouverte, C'est 
tout du monde ‘“d’adon”. C'est 
tous des “Canayens” qui pen- 
sionnent ici. Les ‘‘Pollocks'’, c'est 
peut-être du “ben” bon monde 
aussi, mails on est toujours mieux 
avec les siens. 

…— Y en a-t-il beaucoup de ces 
Polonais qui travaillent au bar- 
rage? 

— C'est rien que ça des “Pol. 
locks”. Aussi je doute fort que 
vous trouviez de l'ouvrage là, car 
ils n'aiment pas à employer les 
“Canayens”. 

— Et pourtant donc? Nous 
sommes pourtant chez nous, 
dans notre pays! 


(A suivre) 


Démangeaison, brûlure, irritation, 
eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'éczéma on le ‘‘Salt rheum'’, comme on 
l'appelle communément, est une des maladies de 


peau les plus douloureuses. 


Lo mal euisant, intense, et l'irritation qui 
rticulièrement la nuit ou lorque 
est exposée À la chaleur, ou que 


se font sentir 


la partis affocte 


les mains sont mises dans l’eau, tout ceci est intolérable et le souiage- 


ment est toujours bienvenu. 
Le.re 


e offert par ‘‘Burdock Blood Bitters’” est basé sur lé 
connaissance que ces maladies, telles 
ls peau, sont causées par l'impureté 


ue l'eczéma ,4 autres troubles de- 
u sang, 


Purifiez votre système cireulatoire en employant B.B.B. qui aideré É 


à éliminer les impuretés du san 
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La matière minérale pour les porcs 


Les éléments minéraux joueñt un rôle très important dans 
le développement de tous les animaux de la ferme, mais il est re- 
connu que le porc, en raison de sa croissance rapide et du régime 
alimentaire auquel il est généralement soumis est l'animal qui 
exige le plus d'attention sous ce rapport. 


potassium, on verra à suppléer à | lorsqu'elles ont été mises en cais- 
ce manque en servant à la truie|ses ou en cave l'automne dernier 
durant toute sa période de ges-!dit M. C. B. Gooderham, .apicul- 
tation une cuillerée à thé par jour | teur fédéral, Ferme expérimenta- 
dans ses aliments d'une solution!le centrale. L'hiver a été bien 
de 1 once d'iodure de potassium | long et bien rigoureux cette an- 
dans 1 gallon d'eau. Ceci devra! née sur une grande partie du 
être pratiqué pour chacune des! Canada et il est à craindre que 


| Examinez vos ruches 
assurer de la santé de vos abeilles 


Vers la fin de l'hiver et au commencement du printemps et 
surtout après un hiver long et rigoureux, beaucoup d'abeilles meu- 
rent ou sout grandement affaiblies par le manque de soin. Comme 
la récolte du miel a été mauvaise en 1942, et que le sucre a été 
rationné, il est probable que beaucoup de ruches ne contenaient 
| mestique il n'y a pas d'iodure de! pas suffisamment de provisions*- 


LE PAIRICIIE 


es pour vous | 


que des sujets d'élevage de qual 


Une méthode simple de faire 
cette sélection avec le mc 
déboursés possibles pour 
veur consiste A toujours garder À 
la tête de chacun des troupeaux 
un reproducteur pur sang possé- 
dant une valeur améliorante sur 
ses descendants. Il s'ensuit donc, 
de génération en génération, une 
récolte de sujets plus susceptibles 


et la quantité minimum de sucre 
nécessaire pour cele 

En faisant cet examen de la 
situation des ruches, examinez | 
également toutes les entrées des! 
|ruches pour les débarrasser de 
| la glace et des cadavres d'abeilles | 


| qui pourraient s'y trouver, sinon | fins pour lesquelles ils sont éle- 


ductives, x 


de répondre adéquatement aux | 


animal ne suffit pas seule à augmenter la production au point 
maximum; il faut de plus faire une sélection continuelle et ne garder 


ité afin de créer des lignées pro- 


avant tout un géniteur apparte- 
nant à une race propre à repon- 


dre aux exigences du marché! 


(soit en viande, en laine ou en 
produits laitiers) et il devra en 
plus bien choisir le type. Ensuite, 
il étudiera sa généalogie afin de 
connaître sa valeur 
possible sur ses descendants. Ce- 
| pendant, s'il s'agit d'un animal 
âgé, il devra plutôt considérer la 


héréditaire ! 


Il ent trés important de four- 
nir à la truie portière üne alimen- | 
tation riche en matière minérale 
si on veut qu'elle développe des} 
porcelets forts et vigoureux nl 
est également nécessaire de don- 
ner une ration riche en minéraux 
aux jeunes porcs en croissance 
afin qu'ils puissent se former une 
ossature solide et des tissus mus- 
culaires aboñdants 

L'insuffisance de matière miné 
rale dans la ration se 
chez les jeunes pores par une fai- 


manifeste 


blesse des membres manque 
de vigueur et un développement 
lent quand il n'est pas complète- 
ment arrêté. Chez la truie por- 
tière, en plus des malaises ci- 
haut mentionnés, on constatera | 
assez souvent usé parturition| 
laborieuse, des portées peu nom- 
breuses, rachitiques, manquant 
de vigueur et d'un développe- 


ment difficile 


On peut se procurer dans le| 
commerce des mélanges de ma- 
tières minérales soigneusement 
préparés et à point pour toutes} 
les catégories de porcs. Une addi- 


Nos 


tion 


ES 


tion de 3 pour cent de ces mé-| 


langes à la moulée servie aux 
pores est généralement la quan- 
tité employée. Cependant si, pour 


| une raison ou pour une autre, on! 


ne peut se procurer ces supplé- 
ments minéraux, on devra four- 
nir aux porcs les ingrédients mi- 
néraux sous une autre forme. Par 


l'exemple, pour les truies en ges- 


tation, à 100 livres de moulée, il 
faudra ajouter #4 livre de farine 
d'os, 4 livre de sel et 1 livre de 
pierre à chaux moulce, ou bien 
placer ce mélange à leur portée 
On devra en plus tenir constam- 
ment à leur disposition de la ter- 
re ou des mottes de gazon afin de 
prévenir l'anémie chez les jeunes 
porcelets. 


Pour les porcs, on emploie la! 


même quantité de supplément 
minéral du commerce. Mais à son 
défaut, on peut préparer le mé- 
lange suivant: # pour de 
poudre d'os, l4 pour cent de sel 
et 1 pour cent de pierre à chaux 
moulue, 

Si dans les mélanges soit du 
commerce ou de confection do- 


cent 


ères nous ont légué une tradi- 
ien française, le bas de laine. 


De semaine en semaine, de saison en 
saison, nos économies s'y entassent. 
Arrive un malheur, et nous savons 
où puiser pour traverser la crise. Souvent le 
bas de laine, gonflé de toutes les petites joies 


que nous nous 


sommes refusées pour le rem- 


plir, nous offre une joie plus grande encore: 
celle de faire instruire nos enfants, de bâtir la 


maison de nos 


rêves, d'assurer la sécurité de 


nos vieux jours ... 


Mais le bas de 


laine, ce n'est en somme qu'un 


symbole, une image. Il y a un moyen plus 
sûr et plus profitable d'économiser pour 
l'avenir: c'est d'acheter des Obligations de la 
Victoire. L'argent que nous mettons ainsi au 
service de la patrie fructifie et s'accroît tous 
les ans, car un placement dns les Obligations 


de la Victoire 
dépôt oisif à la 


rapporte deux fois plus qu'un 
banque. 


L'Obligation de la Victoire, tout comme le 
billet de banque, porte la garantie du Canada; 
c'est un titre négociable, facile à vendre au 
besoin, et il n'existe pas de meilleur gage pour 
garantir un emprunt. 


JUSQU'AU BOUT 


|truies en gestation afin de pré-! beaucoup d'abeilles ne meurent 
| venir les portées sans poils | de faim longtemps avant qu'elles 
L'emploi des mélanges miné-| puissent trouver de la nourriture 
raux contribuera à prévenir les | dans les fleurs printanières. 
déficiences en matières minérales | 
| lesquelles causert actuellement 
d'énormes pertes aux cultiva- 
teurs, 


Comme il est essentiel de por- 
ter la production au maximum 
\ possible, on recommande à tous 
|les apiculteurs d'examiner soi- 


| gneusement la situation alimen- 
On peut planter ls semence taire de leurs ruches et de s'as- 


certifiée de pommes de terre en} ” 
toute confiance pour la produc- | surer qu'elles ont toutes suffisam- 


j .. ment de vivres non seulement 
on | : ” ” 
er Eyes Tour | pour ne pas mourir de faim mais 
LORS + : aussi pour produire tout le cou- 
1 P ! 
mence certifiée, il faut apporter | in qu'elles peuvent produire. 
un soin tout spécial au choix delbitre une colont MibMNS bu 
la semence de fondation: celle-ci orie et celle eut dét Méiütre 
doit être prise dans un champ où| Le Anéiittéitions F. oh il 5 Sos 
ie dE ar be ge ce we + te la différence du monde, bien 
ke P suffisante pour encourager l'api- 
celle de semence de fondation. 1 | : 
| D b: 9 | cu teur à faire cet examen. 
On a réussi à réduire encore! Si l'on trouve des ruches à 
plus la place prise par les pro-| court de provisions, qu'on 
duits expédiés. On rédu.‘ 


desséchés par un nouveau pro-|sirop de sucre, Si l'on a besoin 
cédé qui expulse la plus grande | de sucre pour faire ce sirop que 
partie de l'air des produits sé-|l'on écrive à l'apiculteur provin- 
| chés, et ceux-ci sont alors enve-|cial pour demander un permis 


| loppés dans de la cellophane im-| pour acheter du sucre. Indiquez | 


| perméable. 


Pratiquons done, surtout en temps de guerre, 
la vertu française de l'épargne. Pensons au 
vieux bas de laine ou, plutôt, à la version 
moderne du bas de laine: les Obligations de 
la Victoire. Enfin, n'oublions pas que l'épar- 
gne des peuples conquis, l'ennemi l'a confis- 
quée au profit de sa monnaie d'occupation. 
I n'y a d'épargne possible que chez les 
peuples libres. Pour rester libres et conserver 
nos biens, achetons, et plus que jamais, des 
Obligations de la Victoire. 


ACCUEILLEZ BIEN 
LE VENDEUR DU 4e EMPRUNT DE 
LA VICTOIRE ET CONFIEZ-LUI 
VOTRE COMMANDE 


Vous pouvez également adresser votre commande 
par la poste aux Quartiers Généraux de l'Em- 
pet de la Victoire de votre localité, acheter des 


Jbligations à la banque la plus proche, chez un 
courtier, à une société de prêts ou de fiducie, ou 
encore demander à votre patron d'effectuer des 
retenues régulières sur votre salaire. Mais, quel- 
ue méthode que vous employiez, n'oubliez pas 


acheter plus d'Obligations de la Vicioire de 


DEUX MANIÈRES 
|. AU COMPTANT 2. À TEMPÉRAMENT 


ACHETEZ DES 


OBLIGATIONS de la VICTOIRE 


LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE 


les | 
le vo- | nourrisse avec du miel gardé de 
lume des fruits et des Meur} tar précédente ou avec du] 


Île nombre de colonies à nourrir | 


Îles occupants de la ruche pour- 
raient mourir d'asphyxie. | 


| 

| Neuf cultivateurs de la Nou- 
velle-Zélande, dont l'un est le 
| champion du monde des tondeurs 
| de moutons, sont membres de la 
| première escadrille des avions 
Spitfires de la Nouvelle-Zélande, | 
dit le Service de nouvelles du 
Ministère anglais. Cette escadril- 
le a abattu jusqu'ici 32 avions! 
ennemis. 

e . . | 
| Il faut de temps à autre pen- 
| dant la saison, faire un examen 
systématique et attentif des ré- 
| coltes qui poussent dans le jar- 
din potager pour découvrir et in- 
tercepter les invasions d'insectes 
nuisibles avant qu'elles aient le 
temps de se développer. 


L LL LI 
Il est rare que la fièvre de 
{transport se déclare chez les 


{moutons dans les conditions de 


| la ferme. Cette maladie est cau-| 
sée par certains microbes qui ha- 
bitent ordinairement dars les 
poumons des moutons, où ils mè- 
| nent une vie inoffensive en temps 
normal, et qui soudain devien- 
{nent nuisibles et agressifs chez 
des animaux affaiblis par la 
| faim, la fatigue, et le froid, par- 
|ticuliérement après un périble 
| voyage. Les animaux en cours de 
transvort doivent être bien nour- 
ris et avoir d’abondantes occa- 
sions de se reposer. 
LI LL L 

L'humus est formé par la dé- 
composition de la matière organi- 
| que et c’est le magasin naturel de 
| l'azote du sol, l'élément de ferti- 
lité qui coûte le plus cher dans 
les engrais chimiques. Les jardi- 
niers trouveront de bons maté- 
riaux humifères dans les déchets 
de jardins, les feuilles et les: or- 
dures ménagères. 


LA VILLE DE QUEBEC 


N'AURA QU'UNE GRAMMAIRE 
FRANÇAISE 


QUEBEC — Les commissaires 
des écoles catholiques de la ville 
de Québec ont accepté la sug- 
| gestion qu'il n’y ait qu'une seule 

rammaire française uniforme | 
dans toutes les écoles sous leur | 
juridiction. | 

La suggestion, présentée aux 
besregranrroms par l’un de ses] 

sous-comités pédagogiques, veut | 
que les écoles se servent de la! 
grammaire française des Frères | 
des Ecoles chrétiennes. | 


Le Ministère de l'Agriculture 


des produits laitiers se propose de soutenir le marché du beurre | 
en avril 1943 en achetant du beurre aux conditions suivantes: 
(a) Le beurre de beurrerie pasteurisé de première qualité peut 


être offert à l'Office des produits 


les commerçants où courtiers, X—— 


qui agissent au nom de ces fabri- 
cants. On exige que ce beurre soit 
mis dans des boîtes propres, neu- 


valeur de sa progéniture, ce qui 
permettra de savoir d'une façon 


certaine s'il est bon ou mauvais | 
raceur. 


vés sur la ferme. 

Il va sans dire que le reproduc- 
teur exerce une influence consi- | 
dérable dans le domaine de l'éle- | 
vage. Aussi serait-il à propos, en! Les caractères physiques sont 
ces temps actuels d’intensification | importants; le producteur devra 
de production agricole, que cha-|être d'une conformation suscep- | 
que producteur de produits d'ori-!tible de corriger les défauts de 
gine animale attache plus d'im-|formes dans ses descendants, et 
portance au choix des reproduc-|la masculinité devra se dessiner | 
teurs de quelque espèce animale | nettement dans son tempérament, | 


que ce soit. | dans sa constitution et dans ses| 
Pour cela, il devra rechercher | membres. 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat Agricole d'Otterburne 


La Maison St-Joseph n'est! donc qu'un orphelinat agricole? | 
pas une maison de rentiers!| Est-ce une institution où les é-| 
Elle n'est pas non plus une|lèves ne s'occupent que d’agri-| 


maison de parvenus, encore | culture et de choses immédia- | 
moins peut-on dire une maison | tement connexes aux choses de | 
de mondains. Les maisons des] l'agriculture, comme, par exem- | 


| parvenus sont généralement ca-| ple, une proprement dite école | 


ractérisées par le clinquant. Les | d'agriculture, où l’on apprend à | 
mondains sont préoccupés de | devenir fermier, tout au moins à | 
suivre la mode, Est-ce utile, est-| devenir professeur. Non, un or- | 
ce commode, est-ce agréable? ce-| phelinat agricole n'est pas une | 
la importe peu, pourvu qu'on di-| école d'agriculture. 


se: “C'est la mode.” Un orphelinat agricole, c'est 

La Maison St-Joseph est en|une famille très étendue, un ré- 
mouvement continu de perfec-| gjme familial beaucoup plus 
tion, Ce qui la préoccupe c'est en-| complet où les enfants aident 
core plus l'utilité que la commo- | jeurs parents à toutes sortes de 
dité. Ce qui la soutient, c'est l'es-| tâches et de besognes, suivant 
pérance de faire du bien. |les circonstances. De cette fa- 

Aujourd'hui retenons un ins-| con, les enfants apprennent un 
tant l'attention sur les bienfaits! Leu de toutes choses, sans | 
de la Maison St-Joseph à plus! spécialiser en rien. Ils devien- 
d'un millier d'enfants. Plus d'un| nent aptes à tous les métiers “| 
millier d'enfants? Oui, disons! à toutes les fonctions de la ter- | 
onze à douze cents si vous le pré-| me, ainsi que dans la maison où 
férez. Estimez-vous que C'est} habitent les fermiers. Les en- 
trop peu? Vous oublierez que! fants aideront donc la maman 
jusqu'à ces toutes dernières an-|à l'intérieur de la maison. Ils 
nées, la charité publique n'était | travailleront au jardin prépare- 
pas organisée comme elle l'est à 


| agréable sensation de chaleur 
mn 


Winminen, Man, 2€ avril 1U3% 
| panne rmrre nee eue — + — Le Pomane-x rose -d 
L 2 LI 
Un bon reproducteur  |Pourquoi Souftrir 
La pratique de fournir une alimentation rationnelle au cheptel des douleurs de 


| Constipation 


| Lorsque le con- 
| tion fonetion- 
| ve persiste et 
vous rend misére- 

ble, nerveux et sans 

| goût pour rien et 
ue vous soùffren 

sen symptômes 

—…— maux de tète, 
mauvaive haleine, 


dérangements d e2- 
tomac, indigestion, 
perte de sommeil, 
manque d'appétit, 
et que votre estomse se sent surchargé à 
cause de gaz et de gonflements-proeurer- 
! vous le Nevers qui à fait »es preuves. 
Plus d'un laxatil, c'est mussi une mécde- 
cine tonique-stomachique, préparée ve 
14 plantes et racines médicinales de LL] 
Nature. Le Novere fait fonctionner les 
investins paresseux et les aide à évaguer 
doucement et agréablement les matières 
aui obstruent: side à ex ulser les gaz 
de constipation, donne à l'estomac cetta 
Premee le 

u'indiqué sur l'étiquette, Si vous 
voulen Re à nouveau la joie d'un 
heureux soul ent des douleurs de la 
constipation et réconforter en même 
temps votre es1ome#c, proeuresvous Au: 


| jourd'hui même le Novero du Dr. Pierre. 


Si veus ne pouvez l'acheter dans votre 
voisinage, envoyez pour notre offre de 
Nevore ‘Pour Faire Connaissance et 


receverz— 
Une Valeur de 60e en 


GRA Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 
— antiseptique —- procure Un soulage 


ment aux douleurs rhumatismales et 

névralgiques, maux de des museulsi 

puces rai et endolorts, entorses 
ures. 


MAGOLO DU DR. PIERRE — alcalin — 
soulage certains dérangements aigus de 
l'estomac tels que: indigestion et 
nigreure 


POSTEZ LE COUPON 
| aujourd'hui même! 


OC Envoyez ce coupon aves 41.00 et 
votre nom et adresse. Nous vous | 
enverrons en port payé notre cftre | 
| “Pour Faire Connaissance": 11 

onces de Nerore et gratis — une 
| bouteille d'essai de Liniment et 
| de Magole (valeur 604). 


D CO.D. (frais additionnels). | 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO, | 

Dept. C452-7;: 

| 2501 Washingion Mird., Chlcage, ML | 
156 Stanley St, Winnipeg, Man., Can. 


ne ue ue me me en ce ee 


LA PRODUCTION DE LAINE 
À AUGMENTE EN 1942 

La production totale de laine 
au Canada en 1942 a été évaluée 
à 17,596,000 de livres, ce qui re- 
préserte une forte augmentation 
sur celle de 1941 qui était de 
16,340,000 de livres. En 1942 Ia 
production de laine tondue s'est 
montée à 12,867,000 de livres, en 
augmentation de 1,237,000 de li- 
vres sur la tonte de 1941. Cette 
augmentation est due au fait que 
le nombre total de moutons ton- 


maintenant. En conséquence, il 
nous a fallu, pendant la plus 
grande partie de notre existen- 
ce, subvenir à tous les besoins 
d'enfants en croissance. Et aus- 
si, convient-il de songer que no- 
tre charité religieuse, répondant 


ront les serres, prendront soin 
des abeilles, soigneront et trai- 
ront les vaches; s'accoutume- 
ront à prendre soin des chevaux, 
dans l'écurie, sur la route, dans 
les champs; au poulailler, ils 
| constateront comment on s'y 
| prend lorsque un millier de pous- 


L'office des produits laitiers 
soutiendra les prix du beurre 


à l'appel de Mgr Langevin, nOUS| sins arrive à l'éleveuse, à peine 
amenait prendre une succession : 49 heures après qu'ils ont brisé 
en banqueroute. leurs coquilles... Ils apprennent à 

Mais passons; car il sera tou-| entretenir les allées, les arbres 
jours bien difficile que celui quilet les haies, à faire l'égoutte- 
a rendu service en fasse admet- ment du sol, à cultiver la pépi- 
tre la valeur par celui qui n'y a} nière et le verger. On leur ensei- 
point collaboré. gne également à faire la lessive, 


11 semble parfois que certaines | à entretenir les appartements 
gens se demandent si la Maison! propres, et même à servir et à 


St-Joseph est vraiment un ofr-| desservir les tables. 


phelinat agricole. Le doute ne| Tout cela ne nous dispense pas 
porte évidemment pas sur le fait| de prendre quelques minutes! 
de l'orphelinat. Est-ce bien un| chaque jour pour leur enseigner | 
orphelinat agricole? Qu'est-ce! un peu de catéchisme, de gram- 
7 { maire, d'histoire, d'arithméti- 
que, de géographie, et puis la| 
lecture, en anglais et en fran-| 
çais, ainsi que le chant, 
La Maison St-Joseph est un 
orphelinat agricole. 


a annoncé le 2 avril que l'Office 


laitiers par les fabricants ou par 


vent être adressées à l'Office ne 
produits laitiers, Ministère fédé- 


| dus était plus élevé et que la pro- 
| duction de laine par toison a été 
un peu plus forte (en 1942, 7.7 
livres; en 1941, 7,5 livres), La pro- 
duction de laine tirée a un peu 
augmenté, en proportion des aba- 
tages plus considérables de mou- 
tons et d'agneaux. 

En 1942 les revenus nets de 
laine se sont montés à $2,977,000, 
en augmentation de près de 30 
pour cent sur l'évaluation de 
1941, Le prix moyen reçu à la 
ferme pour la laine en 1942 était 
de 25.5 sous la livre pour tout le 
Canada. 


LONDRES-—Un record aérien 
transatlantique de 12 heures, 57 
minutes a été établi par un avion 
du commandement du transport 
parti du Canada. 


Laurence Gilliam, de la BBC, 


| qui était passager, dit que les of- 


ficiers Au R.AF.F.C., de Mont- 
réal, lui ont déciaré que l'envolée 
a été faite quatre minutes plus 
rapidement que lors du recgÿd 


précédent, établi il y un an, & 


mm 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


TEL. 98 453 


x“ x 3 ral de l'Agriculture, Ottawa, ou| Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
ves, répondant aux spécifications |; J'Office des produits laitiers, | avril 19 20 21 22 23 24 
pourvues par les règlements éta-| Chambre 302, Edifice Shaughnes- MR 
blis en application de la Loi sur| sy 407, rue McGill, Montréal, |Nord No 1 99% 100% 100 994 99 
l'industrie laitière et qu'il ne con- | PQ. L'Office n’acceptera que les|Nord No 2... 95% 97. 964 95% 954 
tienne pas plus de 2 pour cent | 5ffres de beurre classé et prêt à| Nord No 3 93% 95% - 94 trs 
de sel. L'offre doit en être faite| ste expédié au plus tard le 30|N0 4. 91% 92% 91% 89% 89 l 
à l'Office pendant la période de| y; No 5. 85% 09 68% 66% +4 

eh P avril 1943. Après cette date au- 881 89% 87 853 85% 
validité du certificat de classe-| une offre ne sera acceptée à |N0 6. 8714 88% 86% 84% 84% 
ment original. Le beurre de beur-| ins que le beurre n'ait été Fourrage 9844 99% 99 88% 94. 
rerie de première qualité sera | transporté d'une province à l'au- | 10914 108% 107% 1084 
payé à raison de 35 sous la livre, |, conformément aux instruc- 109 % 108% 107 % 107% 
livré à l'Office dans les provinces | tions de l'administration des vi- Me: 125, 05 + 
de l'Ontario ou du Québec, sui-| es de la Commission des prix |Inf. Nord 1. HE 20% 4h ne 4 
vent les instructions, let du commerce en temps de[inf. Nord 2... td il td 4 e 

£ x | ps e Inf. Nord 3 91% 93% 93 92 91% 

(b) L'Office achètera du beur- guerre. Ch. + Au 91% 924 92 91% g1 
re de beurrerie de deuxième et us HN E: NS 92 01% 90% 90% 
| troisième qualité, qui a été trans-|., pps Rent { 89% 91% 91 90 89/4 
porté d'une province à une au-| UNE SYNAGOGUE A PT + 91% 92% 92 814 9h 
tre conformément aux instruc- | QUEBEC, QUARTIER Rej. Nord 2... °°, 92, . , ro. ” M. 
tions de l'Administration des vi-| DE MONTCALM Rej. Nord 3... 91° u 
vres de la Commission des prix et| QUEREC--Les membres de la! AVOINE 511 51! 51% 51% ETC 
du commerce en temps de guerre. | colonie israélite de Québec ont|C-W. ue 3 , 494 494 494 49%4 4P4 

Ces catégories de beurre doi-| annoncé, la semaine dernière, la | Fourra À No 1 48 48 48 48 48 
vent aussi être offertes à l'Office! construction prochaine de leur né À No 2 47 47 47 47 41 
pendant la validité du certificat | synagogue dans la haute-ville. |Fourrage No 3. 46 2 + 2 24 +8 
de classement original. Le prix fs dédisnond voir obtenus sl 90. 00... 507% 0% 0% )% 07 
sers sur Une base de 34 sous la permis nécessaires des autorités | ORGE / / 4, 4 
Livre pour le beurre de deuxième | P°°° à W.. 2 6 rangs 64% 64% 64% 64% 64% 

: ee fédérales et municipales. La sy- d 62% 624 62% 62% 62% 
qualité et de 33 sous par livre ne rage IC.W., 3, 6 rangs °<° Éd) ÿ 1 1 
la troisième qualité, livré à | "2808ue sera élevée à l'angle du| re No # 61% 61% 61% 614 61% 
| vér-d 4 kr boulevard Crémazie et de l’ave- 24 59% 594 59 4 59 % 59% 
l'acheteur au point de livraison dd ie Fourrage No 2. 58% 58 58 s8 58 
du mouvement interprovincial | "€ de Sa/anerry, eme rs + 61% 61% 61% 61% 61% 
autorisé par la Commission des HOLE SEE 
prix et du commerce en temps 76% 78% 78 77 175 
de guerre. Encouragez nos COM MS 10 4 724 713% 
Toutes les offres de beurre doi- annonceurs CW. 2 rei… 70% 72% 71% 70% 714 
CW. No 4. 70% 72% 71% 70% 714 
et 07% 65% 684 674 67% 
. . Sur voie net … 76% 717% 717% 1644 16% 
La toux qui persiste. . 
: OPTIONS —— WINNIPEG 
La toux qui importune BLE 
ak. « 99 100 % 992 98% #81: 

C'est une sorte de toux dont il est difficile de se Juillet 99 % 100% 100 99% gd a 
débarrasser, celle qui vous dérange durant le jour et Oct. 100% 101 100% 997% 99% 
vous tient éveillé la nuit. 

Pourquoi ne vous procurez-vous pas une bouteille 51% 51% 51% 51% 51% 
de sirop ‘Norway Pine” du Dr. Wood? Vous verriez 51% 51% 51: 51% 51% 
avec quelle rapidité vous serez soulagé de cette ioux. L 

Il agit promptement et effectivement, allant aux causes du mal, dégageant | Mai... 64% 64% 64% 64% 64% 
la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et stimulant les bronches. | Juillet... 64% 64% 64% 64% 64 

Ce remède du Dr. Wood est sur le marché depuis 48 ans |SEIGLE 

Prix, 35c la bouteille: la grandeur ‘family size qui contient à peu près] Mai . 11% 70% 7814 7144 11% 
13 fois plus, 60c, chez tors les pharmaciens. Juillet. 77% 78% 78% 71% ..18 
: The T. Miburn Co., Limited, Toronto, Ont. et . 18 79% 19% 19 


LE 


Winnipeg. Man. 28 avril 1943 


Lé7.+:62;#)+;4;e)ére it es 4 es à. + +. + | 
Pâques dans les bois 


C'est Pâques dans les bois comme au sein des maisons, 
Tandis que l'homme réve à l'appel des églises, 

Les corneilles d'avril, prodiques de chansons, 
Annoncent le printemps aux proches forêts grises 


Une immense douceur se méle au bleu du jour. | 
Les mes ne sont plus des neiges prisonniéres. 

O le chant des clochers qui nous parlent d'amour! 

O cri des oiseaux noirs devers les sapinières! 


C'est Pâques dans Les bois comme au sein des maisons, 
Revenant & leurs nids, le lona des foréts grises, 

Les corneilles d'avril prolongent leurs chansons, 
Tandis que l'homme rêve à l'appel des églises. 


Albert FERZAND. 


| 

|  CORRESPONDANTS | 
DE LA SEMAINE | 
St-Lupicin — Colombe Brunel, | 

| Estelle Boulic, Cécile Espenell, | 


[Jeanne Lemaux, Alice, Rita et 
{Norman Davis, Marthe, Alice et 


Emerentienne Bourrier, Thérèse 
et Henri Dufault 
| St-Boniface (Ecole Proven- 


cher)—Robert Lane, Roland Du- | 


fault, Roland Rowan, Maurice | 
Normandeau, Roger Bélanger, 
Rodolphe Mousseau, Gabriel 


| L'Arrivée, Roméo Verrier, Louis | 
Cusson, Edouard Hébert, Alphon- | 
se Roy, G. Van Buckenhout, | 
Allan Thompson, Denis Olivier, | 
Albert-Denis Baril, Maurice ne | 
| 


| geau, Daniel Nolin, Emile Labos- 
|sière, Gérald Landry, Stanley 


 Kreitz. | 


| 
| St-Boniface (Institut Collégial) | 


| Jeannine Millier, Thérèse Tho- | 


(Par Mére-Grand) 


QUESTIONS 
i. Le secorbut est une 
qui frappe souvent les 


naufragés. |rimbert, Simonne De Cruye- 

2. La la plus rappro- | naere. | 
chés de la est Venus.|  Woodridge—Juliette Lorteau. 

3 S. Etienne fut le | dy | 

dhrétion, | St-Alphonse — Enid Pouteau, | 

4. Pilate d da à Jéous: Doris Delichte, Margaret De | 

ce té mnt? DBte 43 | P8hr. | 


n'attendit pas la — St- Laurent - Grandin, Sean | 
$. Lorsque Jeanne d'Are fut pla- | Albertine Lepage. 

cée à la tête de ——_———., | _ 
elle était âgée de -—— ans. 


$. Le plus grand lac naturel du 
monde est le lac -— Lo fin de l'année scolaire approche. 
REPONSES | 11 vous reste encore assez de temps, 
1. Maladie; marins | chers petits amis du Manitoba, 
; éme ee pour organiser le ‘’Sou de l'Eco- 
n “Qu'est-ce que la vérité"? her avant les vacances, et pour 
Réponse. faire parvenir votre contribution 
5. L'armée française; 17. à l'Association d'Education. 
6. Supérieur. Ne tordez pos! 


MA CLASSE 


Ma classe est très gaie, aussi | 
tous les visages y sont rayon- 
nants, En avant, il y a une estra- 
de élevée, et le bureau de la mai- 
tresse, Un beau crucifix et des! 
sjmages pieuses sont suspendus au 
mur blanc. Les pupitres sont bien 
vernis. Une belle bibliothèque | 
nous fournit de beaux livres ins- 
tructifs, 

Quatre grandes fenêtres éclai- 
rent toute la pièce. Les radia- 
teurs peints réchauffent la classe 
pendant le rude hiver. Les gran- 
des cartes géographiques nous 
aident à étudier notre géographie. | 
11 ya deux portes vitrées: une | 
pour la maîtresse, l'autre pour 
les élèves 

J'aime 


vocrttotitititttiiititoticetitet 


| 
| 
1 
1 
l 
1 


| 
| 
| 
| 


beaucoup ma classe 

Viviane PARENT, 
Grade VI, 

Institut Collégial St-Joseph. | 


me 


Mémoires d’un 


“ ,,. 11 prit le pain, le bénit, le rompit et le leur donna. Leurs yeux s'ouvrirent, et ils le reconnurent; puis il disparut . . .’(S.Lue) 


CALENDRIER 
PATRIOTIQUE 


28 avril 1760—Victoire de Ste-|rêveurs nous regardons vers les| dre aux jours de baptêmes nous 


Foye, gagnée par Lévis. 


fort La Reine pour se rendre 
au pays des Mandanes. 


30 avril 1672-—Mort de la Bien- 


LA UIBERTE ET LE PATRIOTE 


oin des Jeunes 


Directrice: Mère-Grand 


Jésus à Emmaüs 


Le Clocher de notre Village 


Même dans la forêt, lorsque 


| hauteurs, nos regards sont atti-| dit qu'un autre chrétien vient en- 


| 


heureuse Mère Marie de l'In- | 
carnation, fondatrice et pre-|50ns les plus élevées de notre| jours. Le clocher demeure muet 


mière supérieure des Ursu- 
lines du Canada. 

ler mai 1807--Lord Selkirk quit- 
te Fort William pour la Ri- 
vière Rouge. 

2? mai 1801--Naissance d'Etienne 
Parent, célèbre patriote ca- 
nadien-français. 


| 


| 


3 mai 1870—Constitution du Ma- | 


nitoba. 

3 mai 1871—ler bill des Ecoles 
passé en Chambre. 

4 mai 1693-—Meurtre du R. P 
Dalmas, S.J., à la Baie d'Hud- 
son. 


Q.—Que faut-il pour faire une 
paire de souliers? 
R.—I] en faut. deux. 


âne 


| 29 avril 1742 Pierre et François | rés du côté où l’on entend vibrer | richir notre peuple canadien. Il 
de la Vérendrye quittent le! la cloche. C’est vers le clocher 


{sonne également les mariages 


de notre paroisse qui reflète ses! chrétiens. Ses notes sont gaies 
belles couleurs argentées dans le | alors. Mais ses vibrations se font 
ciel clair, | plus mornes lorsqu'un de nos pa- 

I1 dépasse le toit des mai-|rents ou amis disparaît pour tou- 


village. On dirait qu'il veut nous|le jeudi et le vendredi saint, où} 


inviter à toujours monter plus|tout semble mort dans la nature, 
haut dans notre idéal et d'aimer | mais le matin de Pâques il sonne | 


le bien et le beau. 11 semble être | à toute volée, car il veut nous] 
le refuge des petits oiseaux qui | annoncer la Résurrection glorieu- | 


au printemps viennent y déposer | se du Christ et nous fait espérer 
leurs oeufs, car ils savent qu'ils| notre résurrection à chacun de 
seront protégés contre l'orage. |nous. Ecoutons toujours les sa- 
Le matin dès l'aurore où tout | lutaires enseignements qui tom- 
semble se réveiller, on entend | bent du clocher de notre village 
les notes que lance le clocher. | natal. 
Ceci nous rappelle le devoir de! 
tout chrétien de donner son 
coeur à Dieu, pour passer une| 
bonne journée. 


Rita LANDREVILLE, 
Grade IX, 
St-Lupicin, Man, 


| mauvais, 
| ques. 


Le son joyeux qu'il fait enten- 


Par 


C'est une job dure - + - - - 


Mets les épluchures dans le 
garbage . 
La malade x déparlé toute 
la nuit - 


CRC | 


C'est tough d'endurer toute ça 


À cote régime-là - - - - - 


…— Comment que ça file, Joe? 


— J'file ben 


J'ai hâte à midi et à quatre heures | 
pour voir mes cadeaux. Nous 
sommes cinq filles et quatre gar 
| cons chez nous. J'ai un frère dans 
l'aviation à Dauphin. Mon père 
est facteur à St-Vital 
Votre ami, 
Gabriel L'ARRIVEE. | 
* * * 
St-Boniface, Man. 
le 15 avril 1943. 
Chère Mère-Grand 
Comment êtes-vous? Je 
bien, ma mère et mon petit frère 
aussi, Mon père est en Angleterre 


1 


suis 


Un représente un petit lapin de 
Pâques avec des oeufs en choco- 
lat, l'autre est d'un perroquet et 
le dernier représente deux sau 
vages, un grand et un petit qui 
font des bols avec de la terre. 


Les gens de la place sont accoutumes 


PAGE NEUF 


Parlons bien! 


MERE: 


GRAND 


C'est une rude besogne (ou 
une dure tâche). 

Mets les pelures dans 
poubelle 

LA malade a êté dans le dé- 


lire Cou a déliré) toute la 
nuit 


C'est dur supporter tout ce+ 
la. 


Les gens de l'endroit (ou 
de la localité) sont habi- 
tuées à ce régime. 


. «+ — Comment vas-tu (ou 
comment te portes-tu) 
Joseph? 


— Je me porte bien (ou je 
vais bien). 


et toute la famille le manque 

Voilà deux ans qu'il est parti. — — menait 
Demain je vais dessiner. Il y a 

trois de mes dessins au tableau CHEZ NOUS .….. 


Voulez-vous venir avec md 
visiter notre maison et son entotss 
rage? 

D'abord en passant la grillé 
d'entrée vous voyez le perterré 


tout parsemé de fleurs et de gas 


| Bonjour, chère Mère-Grand ps 

| Louis CUSSON. : 5 
| Vous voulez voir le jardin san 
| É £ Le doute? Il n'est pas très grandit 
St-Baallnce, Man. deux pommiers sont du côté 
RE le 19 avril 1943, droit, des choux, des carottes et 
Fe Rom À RATES sn sortes de légumes y sont 

a »S. 

[etase cest dessiner Jai beau |? La maison est en_ bois peist 
:; ts aérre ” | blanc et vert. En entrant, à gau- 
la quatrième rangée et je suis! he se trouve le salon: à éroite, 


ile premier de cette rangée. Je 
WT |reste sur la rue Taché., J'ai 10 

allons avoir de \ 

pre A de pä- | 298 J'ai un frère et deux soeurs 

à | Votre petit ami, 


Edouard HEBERT. 


kr * 


St-Boniface, Man. 
le 15 avril 1943. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai 4 oncles: David, Raymond, 
Noël et Pascal, Oncle Noël est 
dans l'armée et le gouvernement 
l'a envoyé à Vancouver, Oncle | 
Pascal va bientôt entrer dans la| 
niarine. Pendant les grandes va-| 
cances j'irai travailler pour aider | 
| sur leur ferme. J'aime beaucoup 
la campagne, et ça me fait de la 
peine quand il me faut revenir 
en ville. 

Votre petit garçon, | 

Alphonse ROY, 
1 A JU à 


St-Boniface, Man. 
le 15 avril 1943, | 
Chère Mère-Grand, 
Je suis content que le prin- 
temps soit arrivé parce que ma 


nous 
l'école toute la 


Je crois que ça va être tout| 
pour aujourd'hui. 

Au revoir, Mère-Grand. 

Une petite-fille, 

Juliette LORTEAU. | 
LORD 
St-Laurent-Grandin, Sask., 
le 15 avril 1943. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. J'ai cinq petits frè- 
res. J'ai eu une petite soeur mais | 
elle est morte, Je vais à l’école 
avec mes deux petits frères. J'ai- 
me mon maître. Nous sommes 45 
élèves dans notre école. 

C'est tout pour ce soir. 
| De votre petite-fille, 
Albertine LEPAGE. 

LORS 

St-Boniface, Man. 

| le 15 avril 1943. 

| Chère Mère-Grand, 

| J'ai joué des tours à mes pe, 

| tits frères et à mes petites soeurs L PA 

le ler avril, J'aime bien à lire| mère à êté malade et le docteur 

des livres d'histoires. Je vais a-|lui 4 dit qu'elle guérirait quand | 

l'ubir 9 ans le 8 octobre. les chaleurs reviendraient. Nous | 

| De votre petite-fille avons déménagé en ville, et nous | 
Simone DE CRUYENAERE. restons sur la rue Berry. Nous 

| DE avons un club: je suis le premier | 

| St-Boniface, Man de ce club avec un autre petit 

# À | 


le 14 avril 1943, idee 
Chère Mère-Grand, 


Maurice ROUGEAU, 


c'est la chambre de maman: en 
suite c’est la mienne qui est t2- 
pissée de rose, Deux fenéêties 
donnent sur le jardin 

Mon coin préféré c'est la cui- 
sine près de maman, car j'aimæ 
beaucoup faire la cuisine 

Notre maison est située à Ia 
campagne, loin des bruits de læ 
ville, Quand vous passerez par 
là durant les froids d'hiver oæ 
pendant les fortes chaleurs de 
l'été, venez frapper à notre por 
te: vous y trouverez l'hospitalité, 


Gladys DENNING, | 
Institut Collégial St-Joseph; 
Fedora 


28 avril 
Norman Arnauld, Lorette, 


Paul 
Chênes. 

René Lemire, St-Pierre. 

Juliette Granger, Letellier, 

Gertrude Lesage, N.-D, d€ 
Lourdes. 

Enid Proteau, St-Alphonse, 

29 avril 
Eveline Forest, St-Malo, 


Tétreault, Ste-Anne-degs 


(Suite) 


js mHenriètte, dit tout bas la petite Jeanne à sa 
Midousine, Cadichon a beaucoup d'avoine; il en a 
Û HENRIETTE 
SPC a ne fait rien, Jeanne; il a été très bon; c'est 
pour de récompenser. 
JEANNE 

C'est que je voudrais bien lui en prendre un 
peu. 

HENRIETTE 

Pourquoi? 

JEANNE 

Pour en donner à nos pauvres lapins, qui n'en 
ont jamais et qui l'aiment tant. 

HENRIETTE 

Si Jacques et Louis te voient prendre l'avoine 

de Cadichon, ils te gronderont. 
JEANNE 

Ils ne me verront pas. J'attendrai qu'ils ne me 

regardent pas 
HENRIETTE 

Alors, tu seras une voleuse, car tu voleras l'avoi- 
ne du pauvre Cadichon, qui ne peut pas se plain- 
dre, puisqu'il ne peut pas parler, 

— C'est vrai, dit Jeanne tristement. Mes pau- 
vres lapins seraient pourtant bien contents d'avoir 
un peu d'avoine” Et Jeanne s'assit près de mon 
auget, me regardant manger 

#Pourquoi restes-tu là, Jeanne? demanda Hen- 
riette, Viens avec moi pour avoir des nouvelles 
d'Auguste. 

— Non, répondit Jeanne, j'aime mieux attendre 
que Cadichon ait fini de manger, parce que, s'il 
laisse un peu d'avoine, je pourrai alors la prendre, 
sans la voler, pour la donner à mes lapins.” 
pour 

resta 


Henriette 
Jéanne 


insista la faire partir, mais 


de Henriette 
s'en alla avec ses cousins et ses cousines 


refusa et près moi. 
Je mangeai lentement; je voulais voir si Jeanne, 
une fois seule, succomberait à la tentation de 

régaler ses lapins à mes dépens. Elle regardait de | 

temps en temps dans l'auget. | 

| 

“Comme il mange! disait-elle. I n'en finira pas. | 
pe doit plus avoir faim, et ii mange toujours. 

L'avoine diminue, pourvu qu'il ne mange pas | 


1 
pi 


| par la Comtesse de Ségur 


tout. S'il en laissait un peu seulement, je serais 
si contente!" 
J'aurais bien mangé tout ce qui était devant 


touchait à rien, malgré l'envie qu'elle en avait. 
Je fis donc semblant d'en avoir assez, et je quittai 
mon auget, y laissant la moitié de l'avoine; Jean- 


| ne fit un cri de joie, seuta sur ses pieds, et, pre- 


nant l'avoine par poignées, la versa dans son 
tablier de taffetus noir. 
“Que tu es bon, que tu es gentii, mon gentil 


| Cadichon! disait-elle, Je n'ai jamais vu un meil- 


leur âne que toi. C'est bien gentil de ne pas être 
gourmand! Tout le monde t'aime parce que tu es 
très bon. Les lapins seront bien contents! Je leur 
dirai que c'est toi qui leur donnes de l'avoine." 

Et Jeanne, qui avait fini de tout verser dans 
son tablier, partit en courant. Je la vis arriver à 
la petite maisonnette des lapins, et je l'entendis 
leur raconter combien j'étais bon, que je n'étais 
pas du tout gourmand, qu'il fallait faire comme 
moi, et que, puisque j'avais laissé de l'avoine à 
des lapins, eux devaient en laisser pour les petits 
oiseaux. 

“Je reviendrai tantôt, leur dit-elle, et je verrai 
si vous avez été bons comme Cadichon." 

Elle ferma ensuite leur porte, et courut rejoin- 
dre Henriette 

Je la suivis pour savoir des nouvelles d'Augus- 
te; en approchant du château, je vis avec plaisir 


Quand il me vit arriver, il se leva, vint à moi, et 
dit en me caressant: 

“Voilà mon sauveur: sans lui, j'étais mort; j'ai 
perdu connaissance au moment où Cadichon, 
ayant saisi le filet, commençait à me tirer à terre; 
mais je l'ai très bien vu se jeter à l'eau et plonger 
pour me sauver, Jamais je n'oublierai le service 
qu'il m'a rendu, et jamais je ne reviendrai ici 
ans dire bonjour à Cadichon. 

Ce que vous dites là est très bien, Auguste, ! 
dit la grand'mère. Quand on a du coeur, on a de} 


la reconnaissance envers un animal aussi bien! Le soleil semble vouloir ranimer 


que pour un homme. Quant à moi je me sou- | 
viendrai toujours des services que nous a rendus | 


Cadichon, et, quoi qu'il arrive, je suis décidée à tête de Pâques. 


ne jamais m'en séparer 
(À suivre) 


| envoie ma composition sur 


« .  joveuses Pâques. 
qu'Auguste était assis sur l'herbe avec ses amis. | 


St-Lupicin, Man. 
Bien chère Mère-Grand, 
Je viens encore causer un mo- 
moi, mais la pauvre petite me fit pitié; elle ne | ment avec vous. | 


St-Alphonse, Man. 


Chère Mère-Grand, 
Je viens vous écrire pour la 
Mon grand frère Léon a reçu | première fois. Je suis dans le 


deux appels pour l'armée: c'est | grade V. J'apprends le français, | 


bien triste, mais pour défendre mais je ne suis pas Française, 
notre patrie il faut bien que quel- | Nous avons eu un examen fran- 
qu'un parte. J'espère qu'elle fi-;, Çais, et j'ai eu 73%. Ma fête est 
nisse bientôt cette guerre. Nous | le 28 avril. 
prions pour la paix tous les jours.| De votre petite-fille, 

Au revoir. Enid POUTEAU. 
D'une petite-fille, 


Emérentienne BOURRIER. | 
* + * 


| 


St-Alphonse, Man. 
le 14 avril 1943, 
k | Chère Mère-Grand, 
St-Lupicin, Man, | C'est la première lettre que 
Chère Mère-Grand, | j'écris en français. Je vais à l'é- 
De nouveau votre petite-fille | cole à St-Alphonse chez les bon- 
vient frapper à votre porte, Car; nes Soeurs, et je suis contente 
celle-ci est toujours ouverte pour | d'apprendre du français, Je suis 
vos petits enfants, n'est-ce pas? | dans le grade V et j'ai 11 ans 
Le printemps vient nous ré-| Ma fête est le 1er juillet. 


jouir. Il y a plusieurs oiseaux! Votre petite amie, 
d'arrivés. J'ai vu ce matin un| : Doris DELICHTE. 
rouge-gorge et aussi une alouette | LS 


qui chantait sa jolie ritournelle, 
le long du chemin. 

Bientôt il y aura des bourgeons | 
aux arbres, j'ai bien hâte de voir| 
les belles feuiiles vertes. 

Au revoir. Je vous souhaite 


St-Alphonse, Man. 
le 4 avril 1943, 
Chère Mére-Grand, 
Je vous écris pour vous dire 
de |que j'apprends le français et que 
| je l'aime. Nous avons eu un exa- | 
men français vendredi. Je ne suis 
2 Cécile ESPENELL. | pas Française. J'ai eu 90%, C’est 
| la première anrée que j'apprends 
+ * | le français et ma première lettre, 
St-Lupicin. Man. | c'est à vous que je l'écris. Ma 
le 8 avril 1943. fête est le 30 septembre. J'ai 11 
Chère Mère-Grand, | sne& 
En même temps que je vous! De votre petite-fille, 
“Le Margaret De JAEGHER. 
Clocher de mon village”, je vous! x * 
écris un petit mot. | Woodridge, Man. 
L'arrivée des oiseaux chanteurs | le 19 avril 1943. 
annonce la venue du printemps.| Chère Mère-Grand, 
C'est la deuxième fois que j'é- 
la nature, En tout cas, il m'a ra-| cris à La Liberté et le Patriote. | 
nimé aux études. Nous sommes tous bien ici; com- | 
Je vous souhaite une joyeuse | ment êtes-vous? | 
| Si les chemins sont beaux, nous | 
| allons avoir nos vacances de Pä- 
ques, mais si les chemins sont 


Une fille dn “Coin”, 


Votre garçon, 
Norman DAVIS. 


le 13 avril 1943, | 


kr * | 
| * k 


Vbus! savons EPA * x * Robert Rodrigue, St-Pierre 
May Chi Vu NES En “he ygrurà 8 I pu is Rerbret! me 
né grme À e5ù pm Chère Mère-Grand, Berthe Desautels, Ste-Anne, 
|car il a plusieurs classes à visi- C'est la première fois que je François Poliquin,  Laflèche, 
|ter. J'aime à lire La Liberté et! VOUS écris mai. nas la dernière. | Sask, 
le Patriote. | Je vais vous parler de mon petit! Jeannine Beauchesne, St-Vice 


Au revoir, chère Mère-Grand. 
Thérèse THORIMBERT,. 
kk *% 
St-Boniface, Man. 

ï le 13 avril 1943, 
Chère Mère-Grand, 

Nous avons eu la visite de Mgr 
Cabana. Notre maîtresse nous 
prête des beaux livres d'histoires. 
Moi j'ai ‘La Soeur de Gribouille”. 
Je l'aime beaucoup mon livre. 
Je suis dans le grade III. 

Au revoir. 

Jeannine MILLIER. 


St-Boniface, Man. 

le 15 avril 1943, 
Chère Mère-Grand, 
| J'ai eu 12 ans au mois de mars 
Je suis grand pour mon âge. Ma 
mère dit que si j'ai de bonnes 
notes en classe elle était pour 
m'acheter un beau lapin de Pà- 


ques. Je suis dans la Croisade 
Eucharistique. Je vous souhaite 
de joyeuses Pâques. Je serais 


très content de vous donner une 
partie de mon petit lapin. 
Roland DUFAULT, 
ee 
St-Boniface, Man. 
le 15 avril 1948, 
Chère Mère-Grand, 

Je vais à l'école Provencher. 
Il y a quarante élèves dans notre 
classe, Je demeure à St-Boniface, 
sur la rue Dumoulir. Je lis sou- 
vent vos lettres sur La Liberté, 
car je les trouve intéressantes et 
belles. Mon père travaille à 


| Transcona. Il a une automobile! 
| 


verte et il me donne souvent des 
tours d'automobile 

Votre petit garçon, 

Roland ROWAN. 
À x * 
St-Boniface, Man. 
le 15 avril 1943, 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Nous recevons La 
Liberté et le Patriote”, et je re- 
garde toujours le “Coin es Jeu- 
nes”. J'ai 13 ans aujourd'hui. 


frère, Gilles, I1 a 8 mois et il est 
fin, mais il ne sait pas encore 
se trainer. I] aime bien se faire 
| promener dehors et aussi aller 
| en automobile. 
Bonjour, chère Mère-Grand, 
Votre petit ami, 

Gérald LANDRY. 


k*k * 
St-Boniface, Man. 
le 15 avril 1943, 
Chère Mère-Grand, 
| J'ai quelques mots à vous dire: 
| la semaine dernière ma maman 
| a eu une belle petite fille: elle se 
nomme Cécile, Mon grand frère 
est entré dans l’armée de réserve: 
il est très content d'être dans 
l'armée, Ma soeur va au couvent 
| de St-Norbert; elle s'ennuie un 
peu. 
Votre petit ami, 
Emile LABOSSIERE., 
* x * 


St-Boniface, Man. 

le 15 avril 1943. 
Mère-Grand, 
10 ans; je suis dans le IVe 
. Mile L. Guyot est ma mai- 
tresse, Je suis arrivé le 2e de ma 
classe le mois dernier 
que je ferais un effort pour arri- 
ver le ler, mais Roméo Verrier 
a trop d'intelligence, Je crois bien 
| qui sera encore le premier. Les 
|examens français approchent 
née que je 


| 
1 


Chère 
| J'ai 
| grade 


| C'est la première an 
| vais les écrire. 
Votre petit ami, 
Robert LANE, 


| 
| 
| 
| 


| 


J'ai dit! 


| tor, Sask. 


30 avril 
May Payment, La Broquerie, 
Louis Brisebois, South Junes 
tion. 
ler mai 
Noëllie Dornez, Ste-Geneviève, 
Pauline Bohémier, Lorette. 
Joseph Montsion, Ste-Rose-due 
Lac, 
Madeleine Houle, Letellier, 
Mae Bodnarchuk, South June 
tion. 


2 mai 
Marie Côté, St-Malo, 
Lilianne  Gariépy, St-Jean« 
Baptiste 


Georges Bodin Grande-Glairiè- 
re 

Emma Jeanson, Lorette, 

Jerry Bottomley, Lorette, 

Hélène Myskew, La Broquerie, 

Yvonne St-Laurent, Ste-Anne, 

Miriam Anderson, Ste-Anne. 

3 mai 

Hélène Pelletier, St-Norbert. 

Doris Chastagner, Vassar, 

Berthe Magnan, Ste-Anne-des- 
Chênes. 

André Jacquin, Mankota, Sask, 
| 4 mai 


Blanche Graveline, Letellier, 
Jeannine Curé, Lorette 
Isabelle Audette, Lorette, 


Lucien Tardiff, Mariapolis 
Raoul Héberi, St-Pierre 
Henriette Colliou, St-Laurent, 


Flore Blanchette, Ste-Anne, 
Yvette Sylvestre, St-Victor, 
| Sask 
Georgette Lavoie, Albertville, 
| Sask 
| __— — ee 
| Papa, comment est-ce qu'on 


appelle une maman chatte? 
| —Une chatte 

_—Et un papa chat? 

—Ur: matou. 

—#Ft un bébé chat? 

—Un minou 

—Alors, il n'y a donc point de 
chat qui s'appelle un chat? 


£= 


……— 


Il y à très longtemps que 
nous demenrons à St-Boni- 
face; an [ail, nous y avons 
toujours demeuré. C'est 
pourquoi nous 
ossez bien toutes les activités 


de notre ville. De plus, un! 


grand nombre de ses ciloy- 
ens nous sont f(rès familiers. 
Et parmi ceux-ci, ce sont 
bonne les jeunes filles 


| nous intéressent le plus 
» 


tes un charme particulier et 
surtout des idées bien per- 
sonnelles. 

Il y a nn sujet sur lequel 
toutes Les jeunrs demoiselles 
de notre 
toujours tombées d'accord rt 
c'est celui des amusements. 
Toutes s'entendaient pour 
dire quil nexislail pas 
grand'chose ici pour occuper 
des loisirs des jeunes filles 
Et je crois qu'elles n'avaient 
pas lort. 

En effet, divers mouve- 
ments comme ceux d'Action 
Catholique par exemple, sont 
orgarnses; Ituis Ne jeune 
fille ne peut se dévorer con- 
dinuellement prendre 
an moins quelques heures 
de délente chaque jour. Au- 
trement, elle risque fort de 
se faliquer outre mesure el 
d'être obligée de tout aban- 
donner un jour ou l'autre. 

Quelques-unes me diront 
sans doute: “Mais il y a les 
allées de quilles au Cercle 
Ouvrier. Voilà un sport pour 
tout le monde." Telle est vo- 


sans 


Q—Je corresponds avec un 
soldat que j'ai rencontré l'été 
dernier et cette correspon- 
dance n'est qu'AMICALE. 
Mon fiancé croit que ce n'est 
pas bien, mais moi je crois 
bien faire, car ce soldat est 
outre-mer et s'ennuie beau- 
coup. Comme ses parents et 
ses amis sont peu nombreux, 
il apprécie beaucoup ces let- 
tres. 

Devrais-je continuer cette 
correspondance? Mon fiancé 
ne s'y oppose pas, mais nous 
nimerions nous renseigner. 
Un conseil, s.v.p. — YEUX 
NOIRS, 

R. — La correspondance que 
vous entretenez avec ce soldat 
semble être motivée par un sen- 
timent de charité admirable, Mais 
vu que vous êtes fiancée, je vous 
vonseillerais de la discontinuer, à 
cause des conséquences qui pour- 
raient en résulter pour vous, pour 
votre fiancé ou pour le soldat qui 
reçoit vos lettres, Vous savez que 
le coeur humain est fragile et in- 
constant. Par vos’ fiançailles, 
vous vous êtes promise à celui 
qui doit devenir votre époux. Ne 
jouez pas avec le feu. Si vous n'y 
voyez aucun mal, votre fiancé 
pourra en être froissé, comme 
d'ailleurs il vous l'a laissé en- 
tendre déjà; sa jalousie masculine 
pourra bien en étre éveillée. De 
plus, le pauvre infortuné outre- 


mer qui ne soupire qu'après l’a-| 


mour d’un coeur de femme pour- 
rait bien un beau jour s'éprendre 
du vôtre, et voyez les conséquen- 
ces... 

Afin que ce soldat qui s'ennuie 
ne soit pas privé du réconfort 
qu'apportent de bonnes lettres 
amicales, je vous conseillerais de 
confier discrètement cette tâche 
de ‘“correspondante” à une de 
vos amies qui est libre. 


L] 

Q. — Peut-on se servir de 
sel iodé pour faire des con- 
serves?—EVA. 
R.--Certainement, et pourquoi 
pas? 

_ 

Q.--Dans nos familles eca- 
nadiennes quelle est la ma- 
nière de servir un diner de 
cérémonie? Où place-t-on le 
verre pour le jus de tomates, 
ete, ete, — UNE INTERES- 
SEE, 

R.—-I1 y a trois genres de ser- 


Un problème résolu 


connaissons | 


etiles, grandes, blondes ou 
brunes, elles possèdent tou-| 


connaissance sont | 


\tre opinios, Avez-vous déjà! 
| songé à la question d'argent? | 
Un grand nombre de nos jeu- 
nes filles, mème si elles tra-| 
|vaillent, ne peuvent se per-| 
mettre ce luxe très souvent. | 

Un groupe de jeunes filles | 
ont enfin trouvé une solution 
au problèire, Elles se sont 
organisées pour trouver un 
| local où les demoiselles peu-| 
vent se réunir el se récréer 
sans avoir rien à débourser. 
Tous les mardi soirs, vers les| 
8 heures, la salle du Cercle! 
| Ouvrier est témoin des ébats| 
|des jeunes filles qui viennent | 
se délasser, pour mieux re- 
prendre leur travail du len-| 
demain. Tout y passe: chants | 
en choeur exécutés avec en-| 
train, solos, piano, “volley! 
ball”; on y entend la musi-| 
que des disques les plus mo- 
dernes, Et ce n'est qu'un! 
commencement: les organi- 
satrices réservent plusieurs | 
surprises agréables à celles| 
qui se joindront au groupe | 
enthousiaste qui s'est rendu 
au local indiqué les semai-| 
nes précédentes. 

Ce n'est pas seulement une 
\winglaine ou une trentaine 
de demoiselles qu'il nous! 
faut, maïs toules les jeunes! 
filles de la paroisse de la 
cathédrale. 

Ce Club de jeux a été for- 
mé pour vous. Pourquoi n'y| 
viendrez-vous pas la semai- 

Vous ne le re- 


| 
| Sbéegg 
\ne prochaine ? 
igretlerez pas. 


Agnès DUFAULT. | 


Le respec 
LL 
familial 

Si le respect se perd maïheu- 
reuserment dans les rapports so- 
ciaux," c'est qu'il n'existe plus 
guère dähs la famille. Car les 
moeurs se forment au foyer: et 
l'homime qui a “été habitué à y 
respecter sa mère “et ses soeurs 
respecte d'instinct ‘quies les 
femmes qu'il rencontre. 

Le respect est un sentiment in- 
térieur profond qui se traduit par 
la courtoisie, la politesse, les é- 
gards, les attentions. 11 doit exis- 
ter entre mari et femme, entre 
parents et enfants, entre frères 
et soeurs, sans nuire aucunement 
à la bonne simplicité des rap- 
ports ni à l'affection Là où ii 


t 


| n'existe pas ou plus guère, c’est 


que la nécessité de la hiérarchie 
s'est perdue chez les jeunes et 
celle du prestige que doivent 
garder ceux qui représentèrent 
auprès d'eux l'autorité et la pro- 
vidence divines. 

Dans les familles où règne le 
respect, tous les rapports sont 
faciles; il semble qu'il y ait de 
l'huile dans les rouages. Comme 
le demande Mgr Dupanloup dans 
son beau. lime sur l'enfant, les 
petits”eux-mêmes sont respectés, 
et cela leur fait comprendre ce 


| qu'ils doivent aux autres. 


Quand on parle 
d’étiquette 


ae 


CIBERTE ET PATRIOTE 


Les chapeaux hauts font merveille, cette année, surtout lors- 


Après la lecture de quelques- 
| unes de nés chroniques sur le su- 


qu'ils ont l’heureuse idée de s’envelopper dans une voilette comme 
celle que porte Julie Bishop de Hollywood. Le feutre est pourpre 
et le rebord est drapé de jersey un peu plus sombre: enfin, une 
plume enlève de son austérité pour lui donner une apparence plus 


| la place du bol de soupe ou de 
potage, On la met sur la table 
| juste avant d'annoncer le repas. 
Si on met les plats sur la table 
| pour le service, on place les us- 
| tensiles, cuillères, fourchettes, 
|etc., tout près c'est-à-dire à cô- 
| té, et non dans les plats 
On commence par enlever les | 
plats, ensuite les assiettes, puis | 
on sert le dessert, 
e 
Q. — Sert-on des légumes 
avec du poisson, du boudin 
et du foie, Si oui, lesquels? 
| Merci d'avance. — UNE QUI 
1 


jet d'étiquette, vous avez sans 
| 
| 


LIT TOUJOURS VOTRE 

COURRIER. 

R.—Avec le poisson on peut 
servir toutes sortes de légumes 
tels que tomates, persil, salade, 
carottes au beurre ou à la sauce 
| blanche, concombres au vinaigre, 
| asperges, fèves, choux, bettera- 
ves, navets, blé d'Inde, etc. 
| Avec le foie: tomates, oignons 
rôtis ou farcis. A la rigueur, n’im- 
| porte quel légume s'adapte bien 
| avec le foie; tout dépend _) 


Î 


| goûts... 


{| Le boudin est tellement riche 
| par lui-même qu'il ne demande 
| aucun légume. Si vous y tenez, 


| vous pouvez servir des choux ou 
| des caroites ou des betteraves 
| sans beurre ni graisse, mais cuits 

à l’eau ou assaisonnés de vinai- 
| gre. 


e 
| Q.—Je suis en deuil de mon 
| .père depuis 3 mois, Puis-je 
| porter des bas de couleur?— 
ANNITTE, 
| R.—I] convient que durant la 
| première période d'un deuil on 
| revête des habits de couleur som- 
bre. Les bas ne font pas excep- 
[tioh à cette règle. Quant à la 
! durée pendant laquelle vous de- 
vez observer ces convenances, ce- | 
| la est laissé à votre jugement 


Î 
| 
| 


Q—Pour régler une dis- 
cussion, auriez-vous l'obli. 
geance de nous dire (1) qui 
doit saluer le premier: un 
| vieillard ou une jeune per- 
| sonne, lorsqu'ils se rencon- 

trent; (2) une jeune fille ou 

un jeune homme; (3) une 
femme mariée ou un homme 

marié?—SERAPHIN No L 

R.—L'étiquette en usage au 
Canada veut que la personne plus 
jeune salue la plus âgée la pre-| 
mière, à inoins que celle-ci ne 
soit tout à fait d'un rang infé- 
rieur à celui de la plus jeune. 


ice pour ur pas. © h : | 
VIe pour k. | LUN on 9 Une femme ou une jeune fille | 
ceINI Qui convient 1e sors à doit toujours saluer un homme | 
premier con iste à piACe r 1eS plats la première, qu'il soit märié ou 
sur ?a table et à laisser chaque! 
convive se servir lui-même; pour | . 

1 » ! te 2 r À 

le deuxième, on apporte aux in- A 

vités les assiettes dans lesquelles | rs 4e: mp pue 
les différents mets sont placés: aison, doit-on saluer les 
enfr pour la troisième on pro- gens de la maison, ou auen- 

. N à dre que ceux-ci le fassent les 
cède comme suit: une serveuse remiers®—SERAPHIN No I 
apporte les plats et les présente . < à Le a ru 
aux convives qui se servent eux- Ne. 3 nt, ui 1! 

Ù : entre salue les personnes à qui 
p 4 


onne qui est Y'invitée 
nneur est servie la première. 
On suit le même ordre en enle- 
les plats, 
les deux derniers genres 
de service énoncés plus haut, il 
est d'usage de servir à gauche et 
de desservir à droite 
On met le jus de tomates dans 
un verre adapté pour cet usage, 
| une petite as- 


que on place su 


siette. Cette dernière est mise à} 


il va rendre visite, Mais si ces 
dernières le font avant lui, il n'y 
a aucun manquement à la bien- 
séance. Nous vous conseillons de | 
ne pas trop Sous assujettir à tous | 
|ees menus détails qui en Pain 
| mêmes n'ont aucune importance 
| au point de vue “êviquette”, Dans | 
| certains cas, la parfaite bienséan- 
ce est celle qui est dictée par le 


| bon sens. 
LOUISE 


doute pu conclure que la base 
sur laquelle repose toute polites- 
se, est la charité, En plus, il faut 
savoir se servir de son jugement 
dans les différentes circonstances 
de la vie sociale, 

Prenons comme exemple le cas 
suivant: 

Lorsque vous êtes à une soi- 


rée, devez-vous causer avec tout | 


le monde ou simplement avec vo- 
tre voisine? 

C'est là une question sur la- 
quelle les opinions varient. La 
règle générale consiste à conver- 
ser avec la personne la plus rap- 
prochée et à faire ainsi plus am- 
ple connaissance avec elle. A no- 
tre avis, cela vaut beaucoup 
mieux que de s'imposer à toute 
l'assemblée en donnant ses vues 
sur tous les sujets. 

D'ailleurs, il faut se rappeler 
que le meilleur moyen de se fai- 
re des amis est d'écouter le pro- 
chain avec intérêt, lui laissant 
l'occasion de parler de ce qui le 
préoccupe. 


La bonne 
cuisine 


CACAO 
1% c. à table de cacao 
3 tasses de lait 
2 c. à table de sucre 
1 tasse d'eau bouillante 
quelques grains de sel, 
Mélanger le cacao, le sel et 
le sucre ensemble, Mélanger à 
l'eau en agitant soigneusement 
et faites bouiller environ cinq 
minutes, Ajouter le lait bouilli, 
Pour empêcher qu'une écume ne 
se forme sur le dessus, baïtez une 
minute ou deux avec une bat- 
teuse à oeufs jusqu'à ce qu'une 
moüsse se forme, On peut ajou- 
ter si on le désire deux ou trois 
gouttes de vanille, Servir chaud. 
LL LL L1 


SARDINES A LA GRECQUE 


Otez la peau et les arêtes de 
belles sardines et écrasez-les en- 
suite avec du beurre, du poivre 
et du vinaigre. Travaillez bien le 
tout de façon à obtenir une pâte 
bien liée, Servez avec des corni- 
chons piqués dedans. 

* LI LI 


PUDDING COTTAGE 


4 de tasse de gras 

1 tasse de sucre 

1 oeuf 

2 tasse de lait 

1 tasse et %4 de farine 

2 grosses pommes 

3 c, à thé de poudre à pâte 
Y4 €. à thé de sel 


Défaire le gras en crème et a-| 


jouter % de tasse de sucre. A- 


jouter l'oeuf et battre et défaire | 


en crème jusqu'à ce que le sucre 
soit fondu. Tamiser ensemble 
farine, poudre à pâte et sel. A- 
jouter alternativement le lait au 
gras. Peler les pommes, trancher 
en petits morceaux et placer dans 
un plat à pudding, couvrir avec 
% de tasse de sucre, Ajouter le 
mélange de pudding et cuire 
pendant 24 minutes, 


LA MORT DU LAPIN 


Extrait du rapport d'un gen- 
darme qui, dans une localité voi- 
sine de Paris, a surpris un jeune 
homme en train de chasser des 
lapins: 

“J'ai, durant des heures, sur- 
veillé le sieur X . .., et j'ai vu 
qu’il avait tué trois lapins. Je l'ai 


procès-verbal, je l'ai, comme il a 
un domicile connu, laissé en liber- 
té provisoire, ainsi que les lapins 
qu'il avait tués." : 

Oh! ces lapins tués, en liberté 
provisoire , , .! 


| 
interrogé, puis, après avoir = 


jeune. 


Salut au printemps! 


| Salut! printemps fécond. Tu 


ne ne ue ce de 


Au soleil s'est fondu comme 
Sur l'aride forêt 


souris à Li terre: 


Tu rends au pré ses fleurs, au bois son vert manteau: 


hlee nu. Ou. se ee 


L'hiver qui recouvrait de son voile de glace 
Nos coteaux, nos vallons, 


une molle cire. 


L'on ne voit plus au loin le blanc frimas reluire 


Comme un léger duvet. 
Les brouillards qui trainaient leurs longues robes grises 


Sur la cime des 


bois 


Au souffle parfumé de matinales brises 
S'envolent à la fois; 

Et les échos joyeux de leurs grottes profondes 
Sortent tout triomphants, 

Et l'on entend partout le murmure des ondes 
El les cris des enfants. 


en vue tee rs + ke 


on lose 0e 0606 ve NE 0 


Il est doux maintenant de reprendre les courses 
Sur les coteaux lointains, 


De s'asseoir et prier au bord 
Sous le dôme de 


Sont comme un souvenir de 
Pour ceux qui se 


des fraiches sources, 


s pins; 

IL est doux d'écouter les ape Lr les merles, 
Et les grives dans le buisson 

Egrenant, tour à tour, comme un collisr de perles, 
Leur vibrante chanson. 

Le soleil qui descend derrière les nuages 
Jette un ruban de feu, 

Une -auréole d'or au front des monts sauvages 
Et du grand fleuve bleu: 

Ces gerbes de rayons, ces ardentes tratnées 

" Qui descendent des cieux, 


leurs jeunes années 
font vieux. 


Pamphile LEMAY. 


Le charme d’un sourire 


| Si l'on soulevait ce coin del 
voile: un sourire, 

Cette petite contraction de la 
bouche et des yeux qui fait de- 
| venir le coeur plus léger et l'âme 
plus douce, 

Ce cher sourire féminin devant 
lequel on reste parfois déconcer- 
té, attiré, intrigué et si souvent 
ému. 

Ce doux sourire qui parle si 
éloquemment. 

Même quand il ne veut pas dire 
ce qu'il voudrait tant dire. 

Mais qui laisse deviner. un tas 
de choses qui fait qu'on veut en 
connaître davantage, 

Une femme qui sourit éclaire 
le lieu où elle se trouve et donne 
aux personnes qui l'ertourent 
l'impression d'être une fleur lais- 
sant flotter autour d'elle son par- 
| fum. 

Tous les sourires ont un charme 
particulier. 

Le sourire heureux de l'enfant 
qui donne la joie à tout venant, 
un sourire qui n'hésite jamais et 
qui est comme un défi à toutes 
les méchancétés de la vie. 

Le sourire confiant de j'adoles- 
cent, un sourire qui ne doute de| 
rien et qui veut boire à toutes 
les coupes comme à une source 
enchantée. 

Le sourire magnifique de la! 
femme aimée, un sourire qui est 
au-dessus de toutes les contin- 
gences et de toutes les banali-! 
tés. 

Le sourire: héroïque de celles 
qui luttent sans cesse, un sourire 
qui vaut plus cher que de l'or 
parce que si difficile. 

Le sourire tranquille de l'aïeu- 
le, ce sourire qui donne le repos 
et l'apaisement. aux coeurs in- 
quiets. 

Sourires de femmes, lumières 
de joie, que deviendrait le monde 
s'il vous prenait fantaisie un jour 
de ne plus briller? 


Mais c'est un caprice auquel 
une femme ne peut songer, pas 
plus que le soleil ne peut retirer 
sa chaleur, l'oiseau son chant, et 
la fleur son parfum. 

Le sourire est chose essentielle 
et nécessaire à la nature fémi- 
nine, 

Et j'en connais un. entre autres, 
un sourire incomparable de jeu- 
ne fille, 

Un sourire mystérieux et fas- 
cinant fait de raillerie, de -dou- 
ceur, et comme longtemps rete- 
nu. 

Un vrai sourire de femme qui 
possède son secret, 

Et personne ne peut dire le 
secret de son coeur. 

FRANÇOISE. 


Ma Messe Quotidienne 


AVRIL 


2. Dimanche de la Quasimodo, 
Messe propre. Gloria et Credo. 
Or.: 2e, S. Athanase: 3e, com- 
mandée. Préface de Pâques, 


3. Invention de la Saïnte Croix. 
Messe propre. Gloria et Credo. 
Or.: 2e, SS. Martyrs; 3e, com- 
mandée., Préface de la Croix. 


4. SS, Philippe et Jacques. Mes- 
se propre. Gloria et Credo. Or.: 
2e, Ste Monique; 3e, comman- 
dée. Préface des apôtres. 

5. S. Mare, Messe propre. Gloria 

et Credo. Or: 2e, S. Pie; 3e, 

commandée. Préface des ap6- 
tres. 

S. Jean. Messe propre. Gloria 
et Credo. Préface des apôtres. 
Oraison, commandée, 

7. S. Stanislas. Messe “Protexis- 
ti”. Gloria. Oraison comman- 
dée, 

8. Apparition de S. Michel, Mes- 
se propre. Gloria et Credo. 
Oraison commandés. 


6. 


| Faites du sport 


Dans notre dernière chronique, | 
nous voûs avons parlé des avan- 
tages de la marche. Le sujet est si 
vaste, que nous y revenons en- 
core aujourd'hui, 

En parlant de la nécessité de 
cet exercice physique pour le 
bon fonctionnement de tout l'or- 
ganisme humain, nous ne pou- 
vons"nous empêcher de penser à 
ces propriétaires d'automobiles 
qui ont perdu l'habitude de 1a 
promenade. Au lieu, par exemple, 
de franchir à pieds la faible dis- 
tance qui les sépare de leur bu- 
reau, ils se servent de leur voi- 
ture. Il en est même qui pren- 
nent la peine de sortir la ma- 
chine de la remise pour aller au 
magasin du coin. Ces messieurs | 
se plaignent ensuite de troubles | 
digestifs! Rien de surprenant à | 
cela puisqu'ils sont toujours pen- | 
chés sur leurs tables de travail! 
ou enfouis sur les sièges luxueux 
d'un Pontiac ou d'un Chevrolet. | 
| Ils devraient pourtant savoir 
que loin de nuire à leur santé, | 
quelques instants de marche au 
grand air leur ferait plus de bien 
que tous les toniques qu'ils pour- 
raient absorber. 


PREPARONS | 
L'AVENIR 


Bien fou est celui qui vit dans | 
le présent sans avoir jamais une 
pensée pour l'avenir car cet ave- | 
nir le surprendra un soir, triste | 
et blême, au détour du sentier. 

Ce n'est pas sans un serrement | 
de coeur que l'on songe, lorsqu'il | 
n'est plus temps, aux richesses | 
qu'on aurait pu âccumuler sous 
forme de connaissances variées, 
de culture et de savoir, petit à 
petit, au cours des années révo- | 
lues. 

Si, au lieu de flâner pour tuer 
le temps, de jaser interminable- 
ment sans profit et #ans jo's, on 
| s'était retiré à l'écart pour lire 
quelque bon livre, pour écouter 
quelques bons disques, pour feuil- 
leter quelque livre d'art bien 
| fait, si... l'on avait songé à prépa- 
rer l'âge mûr et la vieillesse! 

Mais plusieurs n'y songent pas. 
C'est pourquoi tant de femmes 
parvenues à l’âge critique, à l’âge 
où l'on se retourne pour regarder 
en arrière, à l'instar de la femme 
de Loth, prises de vertige devant 
le néant qui les attire, cherchent 
refuge dans le commérage et le 
dénigrement, 


HELENE, 


Vive la mode! 
SOYEZ DE VOTRE AGE! 


Le mot “mode” produit un ef- 
fet magique sur toutes les des- 
cendantes d'Eve, mais il semble 
que la jeune fille de 15 à 18 ans 
est celle qui se rend le plus es- 
clave de ce tyran. 

Ainsi, certaines fillettes qui 
fréquentent encore l'école, por- 
tent des toilettes de sortie qui 
iraient à merveille à ces dames 
d'âge mûr, comme leur maman 
par exemple. D'autres se maquil- 
lent à l'excès, se donnant ainsi 
des airs d'étoiles de Hollywood 
qui ne conviennent pas à leur 
état. 

Pourquoi adolescentes, voulez- 
vous paraître beaucoup plus à- 
gées que vous ne l’êtes en réali- 
té? Croyez-vous attirer ainsi les 
éloges masculins? 

Si oui, vous seriez fort sages 
de: changer votre manière d'agir. 
Car, rien au monde ne possède 
un charme comparable à celui de 
la fraicheur et de la beauté de 
la jeunesse. 

Et vous ne serez jeunes qu'une 
fois... 


PUBLICITE AMERICAINE 


A Chicago, dans un grand ma- 
gasin, les clients et les clientes 
voient descendre des étages su- 
périeurs quatre employés portant 
un brancard sur lequel une fem- 
me est étendue. 

Lorsque les porteurs arrivent 
dans la rue, la foule s'amasse, 
anxieuse, Un inspecteur du ma- 
gasin lève la main, réclame le si- 
lence puis explique: 

| — Rassurez-vous, mesdames et 
| messieurs, i] n'y a rien de grave. 
Cette charmante cliente s'est 
évanouie de stupeur en consta- 
tant quels prix incroyablement 


bas nous pratiquons dans notre 
maison! 


Nos Mots Croiés 


we RORIZONTALEMENT 
1—Machine à mortalser. 


2—Principe nactif des graines du 
persil — Ville da Suède, sur un 
tributaire du ac Maelar 
S—Esclaves noire — Meurtrit en 
parlant des fruit 
4—Conduiras — Causa, détermina 
l'anémie, 
S—Quatrième note de la 
Dieu des vents — Uni 


Yail mécanique 
6-—Parties inférieures des fûts 


Solution du problème 
précédent 


La valeur 
d’un homme 


À tous les messieurs qui ont 
eu un jour ou l'autre la tentation 
de s'enorgueillir de leur impor- 
tance, nous dédions ces lignes. | 

Un chimiste a établi la valeur | 
d'un homme d'une façon qu'il 
calcule sûre, au point de vue chi-| 
mique, bien entendu. Voici le ré- 
sultat de ses recherches. | 

La graisse du corps d'un hom- 
me normal suffirait à fabriquer 
sept morceaux de savon. De plus, 
il y a dans l'organisme assez de 
fer pour obtenir un clou de gros- | 
seur moyenne et du sucre en 
quantité suffisante pour sucrer | 
une tasse de café. Avec le phos- | 
phore, on pourrait fabriquer | 
2,200 allumettes et on prendrait 
une photographie avec le magné- 
sium, Il y a un peu de potasse 
et du soufre, mais en quantité 
inutilisable. 

En évaluant ces différentes 
matières-premières, on arrive au 
prix global de $1.00, Voyez com- 
me vous, valez peu! 


LES LIVRES 


Ayez assez de fierté, mesdames, 
pour ne.pas toucher aux livres! 
qui jettent la haine, le blasphème | 
et le mensonge sur ce que vous | 
respectez et ce que vous aimez: 
la religion, le pays, la famille. 

Sincères, soyez:le dans vos lec- 
tures en les mettant d'accord a-; 
vec vos idées et votre vie, La pu- 
reté n'est pas simplement un mot 
pour vous. Alors, qu'irez-vous 
chercher dans certains romans 
qui la ridiculisent, qui la mon- 
trent impossible ou inexistante? 

Comment faut-il écouter vos 
amis les livres? Les uns sont les 
maîtres que vous écouterez com- 
me de respectueux disciples, es- 
sayant de bien pénétrer leur 
pensée pour la réaliser ensuite 
dans votre vie. Mais les maîtres 
sont rares, choisissez-les bien. 

Les autres sont des professeurs 
dont vous serez les élèves com- 
préhensifs, enrichissant votre 
intelligence et votre mémoire de 
toute leur science, Vous leur de- 
mandez la vérité, soyez sûres 
qu'ils vous la donnent, 

Ceux qui sont de gais compa- 
gnons, écoutez-les dans la libre 
détente de votre repos, mais en 
restant maîtres de veus. 

Joyeuses vous le serez, 
chaque fois que, dans un li-! 
vre, Vous trouverez un peu de| 
beauté et de vérité; chaque fois 
que votre esprit s'élèvera, que 
votre intelligence et votre coeur 
s'enrichiront, Et pour garder cet- 
te joie, vous rejetterez les livres | 
de désespoir, de tristesse et de| 
découragement. 

Les livres sont des amis qu'il! 
faut savoir choisir, et s'ils sont 
de vrais amis dignes de ce nom, 
vous ne les fréquenterez pas sans 
vous enrichir à leur contact, 
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ont sa faire disparaitre fscilement le FAIBLESSE 


Pôbeur, Faiblesse, Hervoshe, Irregulerte, Manque d'Appéth, 
Troubles féminins, symptèmes ou conséquences de l'ANEMIE. 
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sier, etc. 


Conseils utiles 
GKAISSE DE FRITURE 
Si vous voulez purifier la grai: 
se de friture dans laquelle à cu 
du poisson, ajoutez-y en la fa 
sant bouillir à wgrand feu, de 


| épluchures de pommes et laisse 


ainsi faire plusieurs bouillon 
Notez qu'il faut une bonne po 
gnée de ces épluchures pour un 
poêle de friture. 


POUR CHASSER L'ODEUR 
Quand vous faites cuire de 


| légumes à odeur forte comme 1 
| chou et chou-fleur, essayezscett 


méthode de cuisson, Mettez le 
légumes à cuire dans une grand 
quantité d'eau dans un chaudra 
sans couvercle, Ajoutez le talo 
d'un pain. Celui-ci renflera € 
flottera à la surface et absorber 
l'odeur. 


La Mode Pratiqu 


Voici un modèle élégant de r 
be que vous pouvez varier à l'i 
fini en y ajoutant des jabots € 
dentelle. 

Le style no 2735 pour les gra 
deurs 10 à 20 ans. La grande 
16 demande 2 verges et % du m 
tériel de 39 pouces ave 4 
verge pour le jabot, 

NOTA-Ces pasrons nous vienné 
de Toronto, et malheureusement, 
ne sont pas imprimés en français, 

Toute demande doit être adressée 
Département de la Mode, LA LIBER! 

LE PATRIOTE, Winnipeg, acco! 
agnée de 20 sous en monnale pe 
e patron, Ne dernander que les ” 
sures spécifiées, et mentionner ce 
ésirée 
(Découpez ce coupoñ} 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue MecDermot, 

Winuipes, Man. 


ATP 


Ci-inclus 


NOM 


ns 2 i 
| 


rersures dress cernes 


ADRESSE mt sin 


Winni, 


A fravers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


æravelbourg un grand succès. 


teur e\ Mme Maurice! Les dames servirent un dél- 
ainai que leur fille, Jac-| cieux goûter. Au programme il 
étaient à Gravelbourg | y eut quelques numéros de mu- 
sique, auxquels con:-“ibuèrent: 
| Mme R. Matt, pe cop joe 
| M. A.-N. Forcier; Mme | 2Y 
D'un, ainsi que Mille Lucille | couvent de Jésus-Marie. 
LL L 2 L2 
| et M. Louis St-Arnaud. M. E. St-| 

reel ec À 1m |'arnaud agissait comune maître! MM. Lucien Peltier et Armand 

Miles Marie Lafrenière et Lu-| de cérémonie. | Desnoyers sont allés à Weyburn 
cile Nugent sant parties pour! Les prix furent attrayants et) dernièrement. Armand est reve- 


fan. 28% avril 1948 | 
“? Willow-Bunch 


Funérailles 


| gener chants la messe, et un 
groupe de jeunes gens et de jeu- 
nes filles firent les frais du 
chant. Un bon nombre de pa- 
rents et d'amis de la défunte as- 
sistérent aux funérailles et re- 


ont nasisté, et cette soirée fut, M. et Mme H Fontaine sont 
allés à Gravelbourg et ils ont 
ramené leur petit garçon, Ri- 
chard, qui va au Jardin d'En- 
lance. Mme H. Marceau et Louis 
ont passé la semaine à Gravel-| 
bourg. Ils sont revenus dimanche | 


la petite Diane qui va au! 


| 


4 
que 


en de semaine, telle au cimetière. 


‘lle Marcelle Beauregard, ins- 


Giraudier, S. Lafrenière, Piché, 
mtrice à Courval, est en pro-| N. Morin, 


N. Soucy, Ad. Brulé, A. Grégoire. 
Les dames de Ste Anne escor- 
taient le cercueil. 

Mme Caron était avantageu- 
| sement connue dans la paroisse. 


" , ; à .| 
Edmonton, Alta. nombreux. nu avec l'auto et M Peltier, ac-| Ayant vécu parmi nous depuis 
de | compagné de sa soeur, Antoinet-| 4ron trente ans, elle était es- 
Mme Emile Dorais, présidente Coderre a à ramené À one + machine neuve. | timée de tous: elle s'était mon- 
de la Ligue des Femmes catho- 3 F trée active comme dame de Ste- 
liques, se remet rapidement d'un | Va-et-vient |, MH Lecuyer, cousin de M | Anne. 


malheureux accident survenu! M A. gén. 4 est de soeur | H. Bonneau, e retourné chez | sa 2 gi 
en son domicile, 11 y a quelques|à Coderre après avoir travaillé! ie à i | elle sou u mal q " 
jours. tout l'hiver en Colombie Britan-| coderre, de Gordon Mi CR | vait l'emporter. Alitée au mois 
nique PHP « "| de juillet dernier, elle reçut pen- 

M. Eugène Pellier est all 


LA L 4 


2 
Fédération des Femmes 


Le mercredi 21 avril, eurent | 
notre érail- | 
les de Mme Sos Ku. | sont parmi nous pour quelque 


| 


conduisirent la dépouille mor-| 
Portaient le cercueil: MM. L.| 


é à! passe quelques jours de vacances | 
Moose Jaw 


|chez ses parents. Il est en route 
dernièremert pour 

son examen médical. 

L£ . LL 


Canadiens-françaises 
Le dimanche 4 avril, eut lieu à 
1 €, rtie de cartes S 
de Pia Pédéraion des Fem-| M. Pierre Huel ainsi que sa 
mes Canadlennes-françaises. Un farnille, de Gravelbourg, a rendu 


, rsonnes visite à son frère, Jean. M. et 
grand: D en DE 7} Mme Adolphe Huel etaient aussi 


de la partie. 
LL 


| pour Shilo, Man, où il doit ter- 


| miner son cours. 


M. et Mme A. Fontaine sont en 
promenade chez leurs enfants, M. 
H. Fontaine et Mme H. Marceau, 
| de Coderre. 


. | 


Comment Combattre | 
LES DOULEURS 
RHUMATISMALES 


< M. R. Vesey est allé à Gravel- 
L 2 . L£ 


M. et Mme-R. Piché et jeurs bourg. 


lenfants, de Gravelbourg, sont 
| venus chez leurs parents, M. et 


Montmartre où elle a visité ses 
Mme Arguin. 
L 


parents. 


l'abbé A. Moquin, curé de 


M. B. Marceau, ainsi que M. et 
Mme J, Wilton sont allés à 
| Moose Jaw, la semaine dernière. | 5 La Sask 


M. 


Meyronne, et son frère Paul, de! 


| l'hhpital de Moose Jaw. De re-| 
| tour au mois d'août, elle fut sous | 
pe 


les soins de Mme Emile 
puis de Mme Jos. Racine. 


Le vendredi qui précéda oa! 
| mort, son état devint inquiétant 
|et Mer Kugsener jui administra 
le Saint Viatique, et l'Extrême- 
Onction. Elie mourut paisible- 
Mile C. Nadeau est revenue de | ment vers trois heures, le lundi 


19 avril. 


A la famille éprouvée nous of- 


frons nos sympathies. 
L 2 L£ LL 


Le RP. Pierre de Moissac, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| rard Clavert, Albert Sit-Yves et 
| Marcel Rodrigue étaient en visi- 
| te dans leur famille. 


| 


Du Collège Campion, M. Hec- 
tor Balthazar et Lionel Belle- 
leur, 

Bapteme 

Joseph-Urbain-Gérard, fils de 
M. et Mme Jean Dumais, né le 
10 avril et baptisé le 11. Etaient 
parrain et marraine, M. Médé- 
| rie Gaudry et Mile Noëlla Ba- 


| laux. 
Va-et-vient 

| Mlie Claire Lemieux, institu- 
trice À St-Victor, est en vacance 
| dans sa famille. 
| e L LA 

| M. Marcel Dauphinais, de 
| Mossbank, ainsi que Milles Ma 
{rie-Ange Dauphinais, Emelda 


| Depuis de longues années dé- | Boisvert et Clara Fiset sont à Wil-! qu'il paraît, 


| low-Bunch pour les vacances. 
LL LL LL 


|‘ M. Léopold Granger est reve- 


dant quelque temps, les soins des | nu de l'Est ces jours derniers, 
| religieuses de la Providence à! 


après avoir passé l'hiver là-bas. 
| L1 L 4 L 2 

Mme Alex. Beausoleil nous est 
revenue de l'Est enchantée de son 


voyage. 


M. Marcel Charbonneau, de 


l'armée canadienne, stationné à 
Kingston, Ont., est parmi nous. 
LI L1 L 2 


Mme Joseph Duperreault est 
| partie pour l'Est. Nous lui sou- 
| haitons un bon voyage. 

: 


| Dollard 


Mile Marthe Jacquot est.partie 


| paroisse pour la semaine sainte | pour Régina, où elle s'est enrôlée me législatif qui sera présenté 


| dans l'aviation. 


| M. et Mme J. Delatre nous ont 
quittés pour aller résider à Van- 


couver, 


: 


| L'effort financier de l’Anglete 


| (Suite de la première page) 
M. et Mme Syivio Sylvestre! : 


| 


sénateur depuis la fin de 1942 
M. Wilfrid Lacroix, député de 
| Québec-Montmorency, voulait 
(savoir du gouvernement s'il 
était permis à un homme d'être 
Len même temps sénateur et con- 
siller législatif et de toucher 
les deux indemnités parlemen- 
taires: soit $4,000.00 par année 
comme sénateur et $3,300.00 
comme conseiller législatif. Le 
[premier ministre a répondu qu'il 
in'y avait aucun empéchement 
|légal à ce qu'un homme occupe 
Îles deux postes à la fois. Il y 
aurait, paraît-il, mécontente- 
ment parmi les libéraux de la 
province de Québec, du fait que 
M. DuTremblay n'a pas démis- 
{sionné comme conseiller légis- 
|latif après avoir été nommé au 
|Sénat., Le gouvernement, à ce! 
n'y peut rien de 


rien. La situation dépend du 


bon plaisir de M. Duïremblay.| 


Une vieille que 

Des journaux anglo-canadiens 
ont ressuscité une ancienne que-| 
relle. Il s'agit de savoir si la! 
Grande-Bretagne fait un effort! 
financier plus considérable, 
toutes proportions gardées, que 
le Canada. Ce thème na déjà 
soulevé des commentaires de 
part et d'autre depuis une couple 
d'années. Voici qu'à l'occasion 
du récent budget britannique, 
on y revient encore. Cette fois! 
l'organe libéral du district de 
Québec, le Soleil, se met de la! 
partie et prend position en fa-! 
veur du Canada. Le journal 
ministériel a publié le 18 avril 
dernier un article qu'il convient | 
de reproduire. “Des journaux! 
anglo-c -adiens, a-t-il dit, cher- | 
chent à établir une base de com- | 
paraison de l'effort financier du 
Canada par rapport à celui de! 
l'Angleterre. En estimant la! 
livre sterling à $4.45—ce qui est 
beaucoup trop — ils fixent à! 


FAIT DU PAIN LEGER 
SAVOUREUX — PAS 
D'YEUX 'GROSSIERS 
PAS DE GRUMEAUX 
PATEUX 


Le congé 1$30,000,000,000 le budget bri- 

Le congé de Pâques qui du-!tannique, contre $5,500,000,000 | 
Irera deux semaines, permettra! Pour le budget canadien. Ils! 
[aux ministres de prendre quel-| arrivent ainsi à une parité ap-| 
| que repos. On a remarqué que proximative entre la dépense per | 
Île ministre des Finances, M. J.|Capita de l’un et de l'autre pays." 
IL. lsley, était très fatigué lors 
| de l’ajournement des Chambres. | 
Le premier ministre lui-même, 
{qui a fait un grand discours la 
semaine dernière à Toronto (pour 
louer l'effort de guerre du pays 
et encourager la population à 


Une opinion libérale 
Après ces préliminaires, le 
“Soleil” a exprimé l'opinion sui- 
vante: “On a probablement tort 
de jongler ainsi avec des sus | 
bres imprécis, au risque de pro- 
" “- À d'autres calcuis moins 
[souscrire au quatrième emprunt he re | 
|de la Victoire), semblait avoir| vorables à la vs Me 0 | 
[besoin d'un répit: Le œouver-| en eg oi e jeu, i à 
(nement proffers égalembnt du) Porte, Par, Quelques exemples. 
Se | : 
| songé pour préparer le program | vraie lumière, De l'avis d'éco- 
|nomistes étrangers dont l'impar- 
|Mackenzie King a été clair a rec bar ls P 
ce point. Il a dit que le gouver-|! p é 
nement devait réfléchir sérieuse- | #42 RSR LL où 
|ment aux mesures qu'il doit pré- | q ny” 


L'enveloppe herme- 
tique en’ protege 
l'activite et la purete 

LI 


TOUJOURS FIABLE! 


|avant la fin de la session, M 


terre, à laquelle il vend ses pro- 


PERMIS nu tu de ont rendu visite à} O MI, était de passage dans la | 
TL, 4 Lo | M. eu av s Mé t-Z ie, | 

sg cette impureté. Si les reins ne | automobile neuve. on are 71 e pie sa | et le dimanche de Pâques. 
np Te ur mo M | L'aviateur Edgar Gaucher, de| 1 Pi | 
ten of des douleurs oboces dans les | et Mme À Denoyrs NME) Gi jean, PQ, à obtenu un congé| Mlle Jeannette Balthazar, ins- 
smuscles et les erticulatiocs.  Soignes les | E pe à md elbours le 16! 1° six semaines. et prêtera main-| titutrice à Ferland, était en visi- 
douleurs rhumatismales en gardent vosreins | pese a ravelDourg le | forte à ses parents pendant les | te shez ses parents pour la fin de 
en bon état. Prenez rérulièrement des days . . +. | semaiiles, | semaine. 

Lo Po 4e Jo oglr à | Albert et Paul Wuechke, Her | Naissance «2.4 


vé Dubois et Bert Hay sont allés | 


A M. et Mme F. Kemps est née | 
LÀ Moose Jaw. 


Du Collège de Gravelbourg 
l une fille le 13 avril. 


| MM. André-Hubert Lauzière, Gé- 


Le Ministre des Finances du Dominion du Canada 
met en souscription publique 


LE QUATRIÈME 


EMPRUNT pr 14 VICT 


81.100.000.000 


Daté du ler mai 1943 et portant intérêt À compter de ce jour, 
et réparti en deux tranches, au choix de l'acheteur, ainsi qu’il suit: 


À quatorze ans 


Obligations 3% écheznt 
le ler mai 16&%7 


Kachetables à partir de 1954 
L'intérêt payable les ler mai et ler novembre 
Coupures des titres au porteur: 

#50, #100, 8500, #1,000, 85,009, #25,900 


Prix d’émission: 100% 


A trois ans et demi 


Obligations 134%, écheant 
le ler novembre 1946 


Non rachetables avant l'échéance 
L'intérêt payable les ler mai et ler novembre 
Coupures des titres au porteur: 

#1,000, $5,000, $25,000, $100,090 


Prix d'émission: 100% 


Le principal et l’intérêt sont payables en monnaie légale du Canada; le principal, à toute 
agence de la Banque du Canada, ei l'intérêt, semestriellement, sans frais, à toute suc- 
cursale au Canada d'une banque à charte. 


Les titres pourront être enregistrés quant au principal ou quant au 
principal et à l'intérêt, tel qu’établi dans le prospectus, par l'en- 
tremise de toute agence de la Banque du Canada, 


Les souscriptions à l’une quelconque ou aux deux tranches de l’emprunt pourront être 
acquittées en entier dès la signature de la formule de souscription, aux prix d'émission dans 
chaque cas, sans l'intérêt couru. La livraison des titres au porteur, à coupons, se fera sans 


retard. Les souscriptions pourront anssi être acquittées à tempérament, plus l'intérêt courn, 
ainsi qu'il suit: 


107, au moment de la souscription; 18% le ler juin 1943; 187, le ler juillet 19433 
18°; le 2 nout 1848 18°; le ler septembre 1945; 


18.64% sur les obligations 3% OU 18.37% sur les obligations 14°; le ler octobre 1943. 


Le dernier versement, exigible le ler octobre 1943, comprend le solde du principal plus .64 
de 1%, dans le eas des obligations 3%, et .37 de 1°, dans le eas des obligations 144%, soit l'intérêt 
couru lors du dit versement. 


Le Ministre des Finances se réserve le droit d'accepter ou de répartir, en tout ou en partie, les 
souscriptions à l’une quelconque ou aux deux tranches de l'emprunt, dès que le total des 
souscriptions dépassera $1,100,000,000. 


Le produit de l'émission sera affecté par le gouvernement aux dépenses de guerre, 


Les souscriptions pourront s'effectuer par l’entremise de tout solliciteur attitré, du 
Comité national de finance de guerre ou de tout représentant de ce comité, de 
toute succursale au Canada d’une banque à charte, ou de toute banque 
d'épargne, société de fiducie ou de prêt autorisées, qui tiendront à La 
disponibilité du publie des formules de souscription et des exem- 
plaires du prospectus cfficiel exposant les détails de l'emprunt, 


Les registres de l'emprunt, ouverts le 26 avril 1943, se 
clôtureront le ou vers le 15 mai 1943, avec ou sans 
préavis, à la discrétion du Ministre des Finances. 


Ministère des Finances, 
Ottatva le 26 avril 1943, 


|parer et proposer. Quant aux 

Le 12 avril, plusieurs voisins | députés, ils* participeront à la 
et amis se réunirent pour fêter le Campagne en faveur de l'em- 
| centième anniversaire de nais-|Prunt de la Victoire et ils ren- 
sance d'un pionnier du district de! cantreront leurs électeurs. D'au- 


Jumbo Butte, M. Henry Lewis. 
L 2 LJ L£ 

Mlle Marthe Blomme est partie 
pour Oxbow, Sask.,, où élle tra- 
vaillera au bureau du téléphone. 

L£ LL . 

Le lieutenant Clive Smith et 
son épouse sont venus passer 
quelques jours chez M. et Mme 
P. C. Smith, en voyage de noces. 

. Le L£ 

Les poules Leghorn ont la ré- 
putation de pondre de gros 
oeufs, mais il est rare de voir un 
de leurs oeufs d'une proportion 
aussi grande que celui que M. 
Lewis Mitchell vient de trouver 
dans son poulailler, Il mesure 
7% x 644 et pèse 3 onces et demi! 

LL L “ 

Mme Jos. Grégoire, après a- 
voir passé quatre mois à Qué- 
bec, Toronto, Ottawa et Régina, 


|cuns aimeraient autant ne pas 
| avoir à faire face à ceux qui les 
ont élus eh 1940. Et cela pour 
plusieurs raisons. 

| Mauvaise réponse 

Le gouvernement de Londres 
|et celui de Washington ont tenu 
[aux Bermudes une conférence de 
{la plus haute importance sur la 
|question des réfugiés. A. M 
| Jean-François Pouliot, député de 
Témiscouata, qui demandait si 
Ile gouvernement canadien était 
| représenté à cette conférence in- 
ternationale, M. Mackenzie King 
a répondu que le Canada n'avait 
pas été invité à participer aux 
travaux de la conférence mais 
| qu'il avait demandé qu'on le tint 
| au courant des décisions que l’on 
|y prendrait. * On a trouvé cette 
|réponse peu satisfaisante, Le 
Canada, de l'avis du gouverne- 


chez ses filles, est revenue der-| 


duits — quand il ne les donne! 


pas — contre une monnaie dont 

le cours est très inférieur à 
$445 sur le marché monétaire. 
Il vaudrait mieux célébrer la 
force morale de John Bull, qui 
à supporté seul, 
|mois et des mois, les coups ter- 
ribles de l'ennemi, que de van- 
| ter son altruisme sur le plan 
| économique et financier, Dans 
ce dernier domaine, Johnny Ca- 
nuck et Jean-Baptiste se sont 
montrés plus généreux que lui.” 
|Le “Soleil,” organe libéral, est 
lau-dessus de tout soupcon de 
|loyalisme et d'orthodoxie libé- 
rale, Son idée fera peut-être 
réfléchir des ministres. 


Nouveaux paiements 


A preuve que le Cahada ne 
mesquine pas lorsqu'il s'agit de 
verser des millions, voire des 
centaines de millions à l'Angle- 
terre, c'est qu'il vient de s'enga- 
| 8er. d'après une récente décla- 


pendant des | 


DEUX NIECES DE NEHRKU 
AUX ETATS-UNIS 


NEW-DELHI.— Deux niè- 
ces du pandit Jawaharlal 
Nehru, chef du Congrès pan- 
hindou, actuellement en prison, 
iront bientôt aux Etats-Unis pour 
entrer au collège Wellesley, (Mage 
sachusetts) . Ce sont Chandralek- 
ha et Tara Pandit, deux filles de 
Mme Vijayalakshmi Pandit, soeur 
de Nehru. 


ration du ministre de l'Aviation, 
ment de Londres, est vivement | M. C. G. Power, à fournir, pen- 
intéressé à la conférence puis-| dant le présent exercice .finan- 
qu'on lui demandera probable-!cier, c'est-à-dire en 1943-1944, 


nièrement. 
L£ 


D: 0 


Mme D. C. Johnston est reve- | 


nue de Régina où elle a reçu des 
soins médicaux. 
LL 


Mme Melville Monson, et son 
fils, sont partis pour la Colom- 
bie Britannique où ils passe- 
ront l'été chez différents mem- 
bres de leurs familles, 

L] . e 
Mme Ernest Sarson et ses 
deux filles sont parties pour 
| Meyronne où la mère de Mme 
Sarson est bien malade, 
Naissance, 
A M. et Mme Oliver Martin 
| (Née Rita Decosse), un fils est 
né, à Lethbridge, Alta. 
L L L 


Mme Raymond Billard est re- 
| venue de l'hôpital. Sa soeur, 
Mme Victor Goulet, y est entrée 
pour ‘soins médicaux. 
L 1 LJ 


Mme Bussell Johnston vient 
|! de subir une opération. 
| CRC] 
| M. et Mme H. Past, de Cal- 
| gary, sont arrives pour visiter 
| leurs parents. 
Li 


M. le curé Dufresne est venu 
\ dire la grand'messe, tandis que 
| M. l'abbé Lemay s'est ren&u à 


| Senate. 


Les recettes de la soirée de 
| cartes et de bingo qui eut lieu la 
| semaine dernière, furent de 60 
| dollars. 


| 
| De passage à Dollard, M. le curé 
| Poulin, du Lac Pelletier, 

LI LI L 
| M. et Mme C. Bussé sont allés 
| à Gull-Lake. 
| 


Sept dames se réunirent chez 
Mme Lacerte et cousirent un 
couvre-pieds pour la Croix-Rou- 
ge. Le prix du jour fut un bol 
à mayonnaise, gagnée par Mmé 


Jos, Roy. 


Plusieurs personnes se réu- 
nirent pour une partie-surprise 
chez M. et Mme O'Toole en 
l'honneur de leur fils, Pat. On 
lui offrit une bourse et chacun 
passa une agréable soirée, 

M, P. O‘Toole étant de l'ar- 
mée depuis plusieurs années 
| n'aura pas de sitôt un autre con- 
gé. 


1! ._…. 


M. Feather est allé passer un 
examen médical à Régina. 
L L L 


| Nos soldats en congé: 
Stern et M. Duncan. 
LD L L 


Ted 


Mile Germaine Bouleau est 

| en ce moment à l'hôpital d'East- 

end. Espérons qu'elle reviendra 
| sous peu, 


{ment d'accueillir bon nombre de 
| réfugiés. Il semble que M. 
Mackenzie King aurait dû de- 
|mander, avec autant d'insistance 
|que de fermeté, que le Canada 
|participât à ces pourparlers in- 
ternationaux. Il est teraps que 
notre pays s'occupe lui-même de 
ses affaires et prenne en main 
ses intérêts, Il est temps que 
|cesse le régime des décisions 
prises par d'autres gouverne- 
ments que le nôtre, décisions 
auxquelles les Canadiens sont 
vivement intéressés. 


Les réfugiés 


D'ailleurs le Canada reçoit dé- 
jà, et cela depuis le début de :: 
guerre, un certain nombre de 
réfugiés, surtout des Iles bri- 
tanniques. En réponse à des 
questions inscrites au feuilleton 
de la Chambre par M. H. Bru- 
nelle, député libéral de Cham- 
plain, le gouvernement a ré- 
vélé que du ler septembre 1939 
au 31 décembre 1942, le Canada 
avait reçu 8,761 immigrants par 
les ports cânadiens et 2,537 im- 
migrants par les ports améri- 
cains. Du ler septembre 1939 
au 31 décembre 1942 le Canada 
a accueilli “temporairement 
4,099 femmes et 7,175 enfants 
âgés de moïins de 18 ans. Les 
évacués ou les réfugiés ne sont 
pas obligés de retourner en 
Grande-Bretagne lorsqu'ils at- 
teignent l'âge du service mili- 
taire. Aprés avoir demeuré un 
an au Canada les jeunes réfu- 
giés d'Âge militaire tombent sous 
le coup des règlements du ser- 
vice sélectif. Par conséquent ils 
sont sujets au service militaire. 
Les chiffres n’en démontrent zas 
moins que le Canada aurait dû 
faire partie de la conférence des 
Bermudes. 11 y a là négligence 
qu'il faudra réparer, 


|$341,000,000 de plus “pour sub- 
venir à toutes les dépenses des 
escadrilles du Corps canadien 
d'aviation et pour payer tout 
notre personnel en service dans 
l'aviation canadienne ou l'avia- 


tion anglaise (R.A.F.) sur tous|Bo 
Le 


Îles théâtres de la guerre.” 
| Canada, comme on le voit, con- 
|tinue de se montrer fort géné- 
reux. Et toute 
Frepe l'effort financier du Cana- 


da et celui de la Grande-Bre-; 


|tagne doit tenir compte de l'ex- 
trême largesse avec laquelle 
notre pays se comporte dans cet- 
te guerre vis-à-vis de l’Angle- 
terre. C'est un point qu'il ne 
saut pas perdre de vue. Le Ca- 
nada ne ménage rien pour aider 
le Royaume-Uni, 


DES RENFORTS POUR NOS 
MILITAIRES EN ALASKA 


OTTAWA—Un arrêté minis- 
tériel déposé aux Communes 
prévoit l'envoi de militaires ser- 
vant en vertu de la loi du service 
obligatoire en Alaska, pour ren- 
forcer les unités d'artillerié et 
d'infanterie qui y sont déjà ou 
les unités qui peuvent y être en- 
voyées à l'avenir, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 
|| Envoyez votre commande, 


| DEVENEZ NOTRE AGENT. 
| Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 


Si VOUS SOUFFREZ De: 
FAIBLESSE, COURSATURES, 


MARVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 


comparaison | 


RE 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 


26 avril 
Bouvillons, jusqu'A 1,050 liv.— 
De choix . LR troie FRA #11. 11.78 
Bons . $10.75--#11.00 
Moyens pi #. 10,50 
Ordinaires , .$ 9, 975 
Bouvillons, au-dessus de 1.050 liv.— 
De choix re #11.25—$11.75 
Bons TE 
Moyens * 
Ordinaires . 
Génisses— 
De choix . 1. 
Bonnes 0. 
Moyennes , é 9 
OFAINAÎTES mur $ 000$ 8.50 
Veaux engraissés— 
DO CNDIX initie . #11.25--#11.75 
or diiiiesinneon 10.50--$11.00 
PT CERN SERA ES 9.75-#10.25 
Vaches— 
Bonnes $8.75--$0.25 
Moyennes $7.50--$8.50 
Ordinaires $5.75-—#7.25 
Taureaux— 
ns , … $9.50—#10.28 
Moyens $ $8.00—$ 9.25 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes 0.75—#10.78 
Ordinaires .15—$ 9.50 
Génisses à engraisser— 
Bonnes Métis Ml # #0 
CRE ‘niet uns 1.00—-$8.00 
Veaux de boucherie— 
Bons et de choix … #12.50—814,00 
Ordinaires et moyens... $7.50-—#12.00 
Porcs— 
A —Prime $100 par tête, 
B1—Apprèté É Ds UE 
B2—Déduction par tête. #050 à $5. 
B3—Appréêté .… : ms #16 mA 45 
C1—Déduction par tête . 1.50 
C2—Déduetion par tête … 8200 à 85.00 
C3—Déduction par tête …. 2.50 
Di—Déduction par tête .…..... $200 
D2—Déduction par tête. 8250 & $5.00 
Pesants—Déduction x tête , 83,00 
Très pesants--Apprété , 7 


Truie—Apprétée 
Truie No 1—Apprétée , ssh |: à 
Truie No 2—Apprêtée ........... 814.80 
Truies No 2 Maigres— 

Apprêtée $13.75--613.85 
Légers—Déduction par tête …… $ 800 
A ai châtré—Déduction par 

tête À de hpbée 
Castré—Valeur du marché, 
E—Valeur du marché. 

A engraissé . ss 81800-81800 
suivons B14.25 


#5.00 


Agneaux— 
De à 100 livres 
Plus de 100 livres . 
Ordinaires 
Bélier 
Mcutons— 
us de 100 livres 
| Ordinaires 


14.50 

. $13.25—#13.50 
régions 9.00-—$11.00 
sms G12,00-—$12.00 


$6.00—87.00 
$2.50—$3.50 


| Sask, Co-Op. Livestock Producers Ltd, 
| Régina 
| 26 avril 
| Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 

| $11,00—-811.00 


De choix 
| Bons . 
Moyens 
| Ordinaires 


| Bouvillons, 


Moyens A 
|Ordinaires . 
|  Génisses— 
De choix . 
| Boñnes 

| Moyennes 
|Ordinaires … * 


| PRODUITS DU M 
|_ Beurre dé Crémerie fraïs no 1— 
\F,O0.B. Winnipeg + RATE RES INR 
Oeufs— 


Grade A, gros, la douz 
Gr A, moyen, la douz, 
|Grade B, la doux. > 
Grade C, la douz, 


VOLAILLES 
Les prix suivants sont pour les volailles 
préparées, ee à bord (F.0.B.) 


innipeg: 
Poulets— 
Grade A, nourris au lait, la liw, … 
Grade B, nourris au lait, la lv. … 
Grañe À, la Liv, 
Grade B, la liv, 
Grade C, la Liv. 


D M OS mer mens à 2 

Vieilles dindes, 3 sous de moins la livre 
que les jeunes dindes. 

Vieux dindons, 4 sous de moins que 
les ÿsunes. 

Oies, de tous les poids— 

Grade À, la li. ù sinon 1 

NON EE 10 0, mises À 

Grade C, 18 LV, mms AD 


see cn 


TE 


LA LIBÉRIE El LE PAIRIOIE 


2 mn eme 


à M. Jackson et sa famille sont | 
À Travers les Centres Français de la Saskatchewan |::=""""| vêtements be quaurre 
: ) Des correspondants spéciaus de “La Liberté et le Patriote” | te Emma Bélanger eut ke | POUR HOMMES 


Prince-Albert |: 

L: 

Le Févérend Frère Campa- 
gnat, OML, du scolssticat de 
Battleforé, a été ordonné diacre, 
le 21 avril, per Son Excellence 


fermé leurs portes jusqu'à. trois 
heures. Un immense concours de 
spectateurs s'échelonnait sur le 
parcours. La ville hissa ses dra- 
peaux. Le poste CKBI irradia les 
détails de la cérémonie pour ceux 


Saint-Victor 


Souscription pour la Croix-Rouge 
Percepteur: M. Alfred Lalonde. 


$625-M. A. Lalonde. 


| Naissance 

| A M. et Mme J.-J. Philippon 
est née une fille, Denise-Emilia- 

| Lucille. 


Saint-Front 


Journée de 
l'A. C.F.C. 


Willow-Bunch 


parents à Jackfish. 
L L L 2 


M. et Mme W. Lafrance sont 


revenus de l'Est où il ont passé | 


l'hiver. 


L'étable de l'école* St-Jean. | 
Baptiste-de-la-Saile fut détruite | 


| —e- 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 


| de travail, Sous-vêtements, Chaussures 


pour hommes 


par un incendie dans l'après- | 

. qui ne pouvaient assister à cette Rapport précédent $105.00 | — 6.- 
4 Te greg mg pe gg mon jee RE | sine 9. © pe Éneges Ve ° Voici la liste de ceux qui ont} Chevalièrs de Colomb . 5.00! "di du 20 avril. Tous les che- 
ans des qui eut lieu soir, M, en- me W. LC. » me 


Précieux Sang. M. l'abbé C. Char- 
ron remplissait les fonctions de 
maître des cérémonies. M. l'abbé 
Leslie et lé R. P. Valois, OML., 
assistaient Son Excellence. 

E L o 


Son Excellence a présidé les 
cérémonies de la Semaine Sainte 
à la cathédrale du Sacré-Coeur. 
M. l'abbé Daoust a préché à 
l'heure sainte du jeudi saint et 
M. l'abbé C. Charron a donné le 
le ven- 


| ' | Berchmans Rio, J.-B.! paradis, Marie-Claire Pouli | 
sermon sur la Passion, journul local annence que les! ! La Kaye, Geo. Prévost, Alb Du-!Cereau, : >. | Paradis, e re Poulin et 
dredi saint. Son Excellence à pon-| cultivateurs de la Sastcsichéwee | SO RE RE EE ni Mauvieux, Toussaint  Mariani,| Lorraine Richard, Mme Adrien 
tifé à la cérémonie des saintes , M. EE. 


huiles en présence du clergé de 
la ville et d'un grand nombre 
de fidèles, M. le curé Boucher a 
célébré l'office du vendredi saint. 
MM. les abbés Charron et Daoust 


tn 


baker, mernbre du parement fé- 
déral, fut le principal orateur, 


Lors du passage de M. Taggart, | berge, M. P.-A. Gaudry, M. l'abbé | 


fninistre de l'agriculture en Sas- 
katchewan, une délégation de 
fermiers de la région de Prince- 


Albert a présenté au ministre di- | 


verses résolutions en faveur de 


l'agriculture. 
LL LL L 


Un communiqué publié dans le 


auraient besoir de 6,000 travail- 
leurs pour les semailles, au dé- 
but de mai. 


Victoire 


Collin, M. H. Bissonnette, M. J. 
Martinson, 


contribué à la collecte faite di- 
manche dernier par M. G. Hurion 
en faveur des prisonniers fran- 


$300—M. et Mme J-A. Thé-| cais détenus par l'ennemi: 


J.-A. Latendresse. 
$250--M. L. Isabelle. 


$2.00--M. et Mme S. Ducharme, 
Mlle Claire Lalonde, M. J. M. 
Mark, M. Paul Campagne. 


$100--MM. Léo Delorme, Con- 


rad Ducharme, Léo Gaudry, Mar- 


|cel Gaudry, P. Normand, Mlle 


drin, MM. M.-A. Desjardins, F. 
Vocat, Théo. Lalonde, A. Chré- 


| tien, Nap. Lafontaine, R. Lavoie, 


Mme G. Beaudry, MM. Wm Gau- 
dry, R. Cartier, P. Lalonde, A. 


$100—R. P. A. Robveille, cu- 
|ré, MM. Germain Hurion, Eugè- 
|ne Hurion, Aimé-E. Prévost, 
| Alex.-L. Prévost, F. Le Berre, L. 
|Le Strat, C. Montes, J.-O. La- 
| nouette, Donat Quessy, Alph. 
| Picton. à 

$0.50--M. R. Beaudry. 

$0.25 —- MM. J. Lalonde, D. 


Soit un total de $12.75 qui fut 
envoyé à M. L. Demay, à St- 
Brieux, Sask. 

Un bien sincère merci à tous 
les généreux donateurs. 


| breuil, Jos. Basset. 


a 


#110.00 


Titanic et Carlton 


Percepteurs — MM. Evariste 
Aeck, Pierre Fiolleau, Emmanuel 
Biervenue, Berchmans Rio, Gus- 
tave Mercereau. 

$100-—M. l'abbé J.-P. Le Sann, 
MM. Godefroy Lepage, Pat. Ar- 
senault, Guy de Mergerie, Clé- 
ment Mercereau, Gustave Mer- 


Philippe Pajot, Pierre Robin, 
Marcel Robin, Henry Leduc, Em- 
manuel Bienvenue, Pierre Bien- 


| venue. 


$0.85--M. Arsène Mercereau. 
$0.50 - MM. Pierre Fiolleau, 


| vaux en furent sortis avant qu'il 
| y eut danger. " 
LL 


Le dimanche 18 azril eut lieu 


une partie de cartes organisée | 
par l'ACFC. Le bridge, whist | 


fut décerné à chaque table, Un 


court programme fut présenté | 


par les personnes suivantes: 
Chant: R. P, Michaud, Rita Lan- 
dry et Jeannette Desjardins, RP. 


Lavallée, M. John Lavoie, Ro- 
bert Richard, Mme J. Lavoie, Ro- 
bert Poulin et Bernard Blais. Un 
monologue fut récité par Jeani- 
ne Lavoie. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
| À BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 


1915, Ave Centrale 


| 
Î 


ET POPULAIRES, 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


Prince-Albert, Sask, 


| Le rendez-vous des fervents de la mode, 


Cartes Professionnelles 


. . 
: Théberge. ‘ " Louis Bonthoux, Arsène Fiolleau, Kenora PHARMACIE DUNCAN 
et le KR. F. Campagnat, OM I, Le 28 mars, nous eümes une! $050—MM. Eugène Delorme, Le 2 avril, la mort venait plon- Lucien Piché. Mme Philippe Bellavance, qui AVENUE CENT 
ont chanté la Passion. Le diman- issi de | h ger dans la douleur la famille de É demeurait à North Battleford, A l'hôpital RS ans LE 
Son Excellence a! #0irée paroissiale en faveur de|Joe Jaspar, Mme O. Audette, | $0.40-—-M. Marius Fiolleau. ask. 
che de Pâques, Son Ex la Croix-Rouge: il y eut partie! Mme Audrey Smith, Mile Alice | M- Robert Plamondon en ravis- a déménagé de nouveau dans sa 


officié à la grand'messe, La cho- 
rale, sous la direction ée Mme G. 
Carrier, a exécuté une messe en 


arties, 
P ARE 2 


Samedi dernier, plus de 1,500 


de cartes suivie d'autres amuse-| J, Madson, MM. Robert Dupuis, | 


ments et d'un goûter servi par|Joe Lalonde, H. Vaudrin, A. 


les dames. 


Mlle Eugénie Duret et Mme 
Charles Doré remportérent res- 


Rainville. 


$025-Mile Margaret Smith, 
MM. W. Brunet, Paul-E. Couiu. 
LL LL L 2 


sant à l'affection de ses parents 
le jeune Joseph-Maurice-Robert, 
âgé d'un an et 15 jours, après 
quelques jours de maladie, A la 


jeune famille nous offrons nos! Contribution globale 


profondes sympathies. 


$0.25-M. Laurent Delisle. 
TOTAL--S18.50, 


Lac Peiletier 


maison, près du village. 
LL . LL 


Le soldat Laurent Richgrd, de 
| Dundurn, est en visite chez ses 


parents. 
. . 


Le vendredi 16 avril, les Ré- 
vérendes Religieuses de l'hôpital 
St-Joseph renouvelèrent leurs 
voeux de religion. Les trois ver- 
tus que ces voeux représentent 
sont pratiquées fidèlement par 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACI 
BONBONS, PAPETERIE ETE 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


pl RAT nos bonnes soeurs de la Provi- D . . 

personnes ont participé à la pa-| pectivement les premier et deux-|, Baptêmes Léoville Le soldat Antoine Giasson,|dence de St-Joseph, et leur PA GRR 5. À SHAW 
rade orgarisée pour l'ouverture | ième prix des dames. Ceux des M. Paul Nadeau est revenu a- Depuis le ler janvier, nous|Rapport précédent . stationné à Kingston, Ont. est Nez Des se 
de la campagne de l’Emprunt de | hommes furent gagnés par MM.| près avoir passé une semaine de 


trouvons dans le registre parois- | Nouveau versement 


| rt barouche furent les principa- 
les parties de la soirée. Un prix 


une continuélle source d'acqui- 


OREILLES, NEZ ET GOGE 


la Victoire, Les militaires des] Maurice Duret et Raymond] vacances chez ses parents à Mont-| ,;,] j4 baptêmes suivants: nes Ts nu jonc Ag grâces et de trésors spi- D y preneéiherran dl 
divers corps de M q . Fe vom hand ar y à Lt martre, PR A 6 janvier — Joseph-Donat-Ca- AOTAL 4 liens Naissance CEE Téléphone 2170 aix ” ineues tes 
fanfnres composaient, ave PVR COPA PRET 0 fais OS est| Mille, enfant d'Emile Fortin et ill A M. et Mme Joseph Blais, un! M. l'abbé S. Gauvin, chapelain PRINCE-ALBERT, Sak. 
cadets, la plus eg partie rs toine Boudreault. Bee d Ph la tête NT d'Alida Bouchard. Parrain et Frenchville garçon. de l'hôpital, accompagné du R. P 
1 t en marche : n 5 PA PMR A SA RE LP. 
rod ee à Le A pa pan Tous passèrent une agréable chés ses parents, ainsi que Mlle gg Re aq et ne pre Contribution globale ….… $25.00 M. Jaibert, O.M.I, de la paroisse, DOCTEUR LEBLOND 
" soirée, et expriméèrent le désir Énoille Laimade sier, cousin et cousine de l'en- Spiritwood fit récemment un voyage à St- 
meme | d'en avoir plus souvent. 9.4 fant. à : Mattes Boniface en vue de faire des ar- MEDECIN, CHIRURGIEN 
En visite Nos collégiens, Fernand Du- Ph € ag gt Re eu ec pu Contribution globale …… 925.00 Visite : pa ve $ ar à Congrès M (Electro-Thérapie des amysdnes) 
6 h -B, À - Charistique régions] qui aura lieu | Bureau et résidence: Editior Mitchell 
NOUS DELIVRONS | émämonton, ces MA ee Mme | Denis Lalonde Cyrice Fhéerse | ra dar ae Laurent Pol  F@rland (one dvi l aie ce ceux[ee mode jun, td -g 
d ; 1 " x eve : 4 PRINCE-ALBERT, Sask. 
Prescriptions remplies avec ge Casimir et Armand Charpen- énraglaeà qud 0 gr vw gai rand, oncle et tante de l'enfant. E 4 si M be ec À og su A l'église paroissiale 
bis À rh en ce - tier. lue Jours HO vi 13 avril — Léandre-Joseph-Ju- issances o artel e r e Sar- 4 


BAMFORD 


Décès 
Nous apprenions récemment 
la mort accidentelle de M. Da- 
niel ‘Tremblay, de Spokane, 
Washington. Le défunt était un 
ancien de la paroisse et le frère 


Le sergent Wilbert Farwell et 
le sergent-pilote Carl Farwell é- 
taient de passage à St-Victor. 


9: 07,0 


lien, fils de Noé Dufault et d'E- 
milie Thévenot. Parrain et mar- 


raine, M. et Mme Albert Caillier. | 2 avril sous les noms de Joseph-| 


18 avril — Rose-Marie-Joséphi- 
ne, fille d'Albert Dubreuil et de 


A M. et Mme Antonio Chabot, 
un fils, né le 30 mars, baptisé le 


Avila-Marcel. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Avila Chabot. 


|razin, de Victoria, C.B., qui ont 
| passé deux semaines parmi nous. 
Nous espérons les revoir bien- 


LE 


L'assistance aux exercices du 
Carême, surtout pendant la Se- 
maine Sainte, fut très satisfai- 
sante, 

La grand'messe de Pâques fut 
chantée à 8 h. 30 et il y eut com- 


A 


H. J. COUTU, CR. 


AVOOAT, NOTAIRE 


SUITE 6, EDIFICE IMPERLAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Marie Limousin. Parrain et mar-| A M. et Mme Jos.-Edmond munion pascale de toutes les So- 
En face du magasin Woolworth de notre concitoyen, M. Arthur! M. Léonard Beaudry est venu|raine, Martial Dubreuil et José- Chabot, une fille, née et décédée Meyronne ciétés de la paroisse. Puissent nos FRANK D CULP | 
TELEPHONE 2011 Tremblay. passer quelques jours chez ses|phine Limousin, oncle et tante |le même jour, et inhumée le sur- Baptème catholiques de Kenora se rendre : J : 
Nos sympathles. parents. de l'enfant. lendemain dans le cimetière de OPTOMETRISTE 4 


MESSAGE PUBLIC AUX DEPOSANTS 


de la BANQUE DE MONTREAL 


E, cette heure de péril national, notre pays exige plus que 
Jamais de ses citoyens. Et avec raison, car nous n’avons jamais 
été en face d’une crise comparable à celle que la guerre a fait 
surgir à nos portes, 


Vous, nos déposants, avez répondu loyalement et de plusieurs 
manières, et nous, à la Banque de Montréal, nous sommes 
particulièrement fiers de votre façon splendide d'acheter des 
Obligations de la Victoire. Nous sommes fiers, aussi, de tout ce 
que notre Banque a pu rendre de services à ses déposants et au 
Canada. Pendant une période de 125 années, qui a été marquée 
par les affres de huit guerres, notre Banque a constamment 
poursuivi sa marche, avec l’indéfectible assurance que le Canada 
triomphant allait connaître un avenir plus brillant que tout 
l'éclat de son passé. Cette foi a toujours été justifiée , , . elle est 
encore aussi grande que jamais. 


Aujourd'hui, en pleine crise nationale, nous vous conjurons 
d'appuyer l'effort de guerre de la nation, en puisant dans votre 
épargne et votre revenu jusqu'à la limite de vos moyens, afin 
d'acheter des Qbligations de la Victoire. Il nous fera plaisir de, 
vous garder ces titres en lieu sûr, à très peu de frais. S'il vous 
faut de l'argent à un moment quelconque, les Obligations de la 
Victoire peuvent garantir un emprunt à la banque, que vous 
pourrez obtenir d'une facon simple et expéditive, 


Votre pays a besoin que vous l’aidiez MAINTENANT en 
appuyant le Quatrième Emprunt de la Victoire. 


BANQUE DE MONTREAL 


la paroisse, 


Va-et-vient 
M. le curé Brouillard est allé 
chanter le service de Mme J. 
Auger, de Glenworth. 
L L 2 


Miles Simone et Thérèse Cha- 
bot, institutrices à Ponteix, sont 
venues passer une fin de semaine 
chez leurs parents. 

L L 2 . 

M. et Mme Jules-Aimé Cou- 
ture, de Régina, en visite chez 
leurs nombreux parents à Fer- 
land et à Glenworth. 

* LU LI 

Mme Paddy Corcoran est allée 
visiter sa fille au couvent de La- 
flèche, 

LEE | . 

M. Louis Fournier en voyage 
d'affaires à Régina et à Swift 
Current. 

+. LA 

Mine Léo Fauchon et son fils, 

Jean, sont allés à Ponteix, 
e L] L2 

Mile Hélène Fournier s’est ren- 
due à l'hôpital de Ponteix pour 
traitements, 

L£ LL L] 

M. Ephrem Bouffard a passé 
quelques jours à l'hôpital de 
Kincaid, souffrant d'une pneu- 
monie, 

: ..… 

Mlle Thérèse Couture, du cou- 
vent de Laflèche, en visite chez 
M. Alex. Laberge. 

L1 * L1 

Mlle Béatrice Couture, institu- 
trice de Survivance, a fait tirer 
une jolie nappe pour la Croix- 
Rouge. L'heureuse gagnante est 
la petite Rosalie Laberge, fille 
d'Omer Laberge. 

+ L3 L 

Tous nos étudiants et étudian- 
tes dans les différentes institu- 
tions, ainsi que nos institutrices, 
sont venus passer les vacances de 
Pâques chez leurs parents, 

L1 L] L 


Mlle Fernande Fournier, gar- 
de-malade à Swift Current, est 
en visite chez ses parents, 

L2 Li LI 


Mlle Jeannette Balthazar, ins- 
titutrice, est allée passer ses va- 
cances chez ses parents à Wil- 


low-Bunch. 
LZ LZ L] 


Nos religieuses sont allées pas- 
ser leurs vacances de Pâques à 


leur couvent de Ponteix. 
L_2 L 2 L1 


Mlle Edda Bisson, de Régina, 
est chez ses parents, 


Le M de 
NS 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 


William-Michel, enfant de M. 
et Mme Samuel Wakish (née 
Catherine Koziol), baptisé le 18 
avril, Parrain et marraine, K. 
Pindera et Fr. Majeski. 


Va-et-vient 

Le soldat Arsène Smith qui a 

été démobilisé pour raisons de 

santé nous est revenu, accompa- 
gné de son épouse. 
+ L . 


M. Emile Barsalou est de re- 
tour dans sa famille pour quel- 
que temps. 

LA | L] 

Les soldats Paul Thuot et Guy 
Girardin étaient en congé chez 
leurs parents. 

LR | 

M. Paul Moquin, de Makwa, 
a rendu visite à son frère, M. le 
Curé; tous deux sont ensuite al- 
lés à Coderre voir leur sceur, 
Mère St-Zacharie, religieuse Jé- 
sus-Marie, 

. + 

M. et Mme Arthur Smith ont 
rendu visite à leurs parents à 
Frenchville. 

. +. 

Mlles Cécile Bouvier et Albée 
Rondeau, de Lisieux, sont res- 
pectivement employées chez 
MM. PH. Bouvier et Léo Bou- 
vier. 

. +. 

Aux élections de l'école Vindic- 
tive, M. Louis Girardin a été élu 
commissaire. 

RS | 

M. et Mme Paul Saville, de 
Moose Jaw, faisaient une courte 
visite à Meyronne, ces jours der- 
niers. 

LL LL 

Mile Thérèse Van Elslande, 
élève-infirmière à l'hôpital de la 
Miséricorde, est venue en congé 
chez ses parents. 

. . 

Mère Ste-Emélienne et Mère 
Marie-Gertrude, religieuses Jé- 
sus-Marie, ont fait un court sé- 
jour chez nos religieuses. 

L L LA 


Le RP, H. Desrochers, OM. 
du collège de Gravelbourg, est 
venu prêter main-forte à M. le 
Curé dans l'exercice de son mi- 
nistère pendant la fin de semai- 
ne et le jour de Pâques. Nous 
sommes bien reconnaissants au 
Père Desrochers de son dévoue- 
ment à notre égard. 


CROIX-ROUGE 


Mme L.-P, Germain à l’honneur 


Il nous est bien agréable de 
mentionner qu'à la dernière réu- 
nion du Comité Exécutif de la 
Croix-Rouge, Mme L.-P, Ger- 
main, qui depuis bien longtemps 
se dévoue à de bonnes causes, a 
été citée à l'ordre du jour pour 
avoir, dans notre district, depuis 
le début de la guerre, tricoté 
pour nos soldats: 60 paires de 
chaussettes et 2 douzaines de 
chandails. 


Puissent ces heures employées 


oo 
RE ee 


ainsi souvent et nombreux à l'ap- 
pel du bon Maître, 

Les enfants firent les. frais du 
chant à la messe de 10 h. 30. 

Préparation au Congrès 

La nouvelle bannière des Da- 
mes de Ste-Anne est prête pour 
le grand jour ainsi que le nou- 
veau dais des Chevaliers de Co 
lomb. 

Grâce à la générosité de nos 
Sociétés, nous avons pu nous pro- 
curer ces dispendieux et beaux 
articles pour le jour du triomphe 
eucharistique, 

Mentionnons aussi la bonté 
d'un de nos paroissiens, M. J. 
Gray, qui nous a fait cadeau d'un 
riche tapis pour le sanctuaire de 
l'église. 

Les Ukrainiens catholiques de 
Kenora se joindront à nous lors 
du Congrès, 


Raïiny River 


Décès de M. A. Gauthier 


Le vendredi 16 avril, aux pre- 
miéres heures du matin, s'étei- 
gnait à sa résidence, après une 
longue maladie supportée avec 
une résignation toute chrétien- 
ne, un vieux pionnier de la pa- 
roisse, M. Aubert Gauthier, 

Muni des sacrements et as- 
sisté de son curé, il vit venir la 
mort avec joie, car il s'était lon- 
guement préparé. 

Son service eut lieu le lundi 
saint dans l’église paroissiale au 
milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis, Le défunt 
laisse son épouse, âgée de 82 
ans, et ses enfants. Il était âgé de 
87 ans. R.IP, 

Retour d'Angleterre 

Après 2 ans et demi au ser- 
vice de l'Aviation royale en E- 
cosse, le caporal William Du- 
casse est revenu d'outre-mer et 
jouit d'un mois de congé avec sa 
femme et son fils, avant de re- 
tourner au poste qui lui sera 
confié comme instructeur au Ca- 
nada. 

Deux de nos jeunes de la Ma- 
Canadienne sout en congé 


ro 


chez eux cette semaine. L'un, 
B. Sponarski de la Côte du Pa- 
cifique, se rendra à Halifax pour 
le 1er mai; l'autre, Arthur Bour- 
geois, est en service sur l'Atlan- 
tique depuis un an déjà, et re- 
tournera à son poste après Pâ- 
ques. ARE. 

Outre les Offices habituels de 
la Semaine Sainte, eut lieu le 
Vendredi Saint au soir une cé- 


Excellente cuisine, service 
prix très 


LE RENDEZ-VOUS DES 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


F spéciale, C'était le dé-} The T. Milburn Co., Lté., Toronto, Ont 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


(Bpécialiste de le vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


voilement d'un tableau d'hon- 
neur portant les noms de 47 jeu- 
nes gpns de la paroisse qui ser- 
vent/Dieu, le Roi et la Patrie 
dans les différents services, De 
plus, M. le curé a béni une ma- 
gnifique statue de Notre-Dame 
des Sept Douleurs, don de la fa- 
mille F, Gaudet en mémoire de 
leur fils, le Sergent J. Gaudet 
qui ‘a été tué en Angleterre le 
22 janvier 1942, 
. L 2 L£ 

La grand'messe de Pâques fut 
chantée à 8 heures avec commu- 
nion générale des paroissiens., 
Une basse messe fut célébrée à 
10 h. 30, 

LL LA L1 

M. l'abbé Adélard Couture, 
Directeur diocésain de l'Action 
Catholique, a passé la semaine 
parmi nous pour prêter main- 
forte à son frère le Curé. 


Keewatin 


Les enfants de l'école eurent 
une réception de Croisés, il y a 
quelques jours. Félicitations à nos 
petits qui se sont enrôlés dans 
la Croisade Eucharistique. Puis- 
sent-ils continuer toujours à être 
généreux, à l'avenir! 

L1 Li L2 


Les enfants préparent un beau 
programme de chants religieux 
choisis pour le Congrès. 
———————— 


Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'im- 
ureté dans leur eorps, jour après 
Les, au lieu de l'éliminer comme 
la nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent invariable- 
ment de constipation. 


L'usage de laxatifs bon marché ! 


et rades ne voug donneront aucun 
bon résultat, car ils ne font qu'ag- 

aver le mal et blessent la mem- 
rane délicate, de l'intestin, et sont 
souvent la cause 4’hémorroïdes. 

Si vous souffrez de constipation, 
renez des pilules ‘‘ Milburn’'s Laza- 
Liver”! et vous obriendrez une 
évacuation naturelle de l'intestin. 
Ces pilules ne donnent pas de eoli- 
ques, n'affaiblissent ni 1e rendent 
pss malade comme les laxatifs le 
font. 


de première classe à des 
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militaires porter bonheur à nos 
défenseurs et couronner d'une 
paif solide et prochaine Jes!} 
vieux jours de l'octogénaire | 
grand maman, | 


pour procurer du confort à 5 | 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste ‘Ave Centrale: 


très modérés. 
Avenue Centrale FPrince-Albert 
COCOON MODO 


* 


Len 0 
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Winnipeg, Man. 28 avril 1943 


Départ 
MM. Eugène Perron et Char- 


! 
St-Jean-Baptiste | 
Nous sommes heureux pr — les-A. Champagne sont retour- 

noncer que M. le Curé, qui a dû és reprendre leurs travaux à 
passer une semaine à l'hôpital | puce, CB. après avoir passé 
est revenu parmi nous. 50n | — 4 quelques semaines dans leur fa- 
de santé s'est beaucoup amél0-| Li] M, Josaphat Leclerc les 


ré. ve Le iéi Un | accompagne. 
prompt rétablissement. y 
Le RP. Deschénes, SJ, du Baptème 


Collège de St-Boniface, est VENU! Ayns Hanath, enfant d'Andy 
prêter main-forte à M le Curé|yiuth et d'Elizabeth Sopko, 
pendant la semaine sainte. Il Eétise je 16 avril. Parrain et 
nous a donné le sermon de jeudi | ,,,;.aine, Joseph Prokopick et 
soir. Justina Sayak. 


Décès 


PET 

M. Willle-J. Bérard est revenu 
d'un voyage de trois mois dans 
la province de Québec. 
mois de jarvier, M. Bérard visita | phonse 
illes, entre autres cel-| Proulx), 


Vandal (Célestine 
ont ex la douleur ?de 


mg ne der et de Sudbury, en | perdre leur jeune bébé, Janette, 
Ontario âgé de 4 mois. Nos sympathies à 


la famille. 


St-Pierre-Jolys 


Funérailles 


Le mercredi 14 avril eu 
lieu les funérailles de M. Alfred- 
B. Neault, décédé subitement le 
dimanche précédent, à l'âge de 
73 ans! M. le curé A. Sabourin a 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Un de nos anciens citoyens, | 
M. Arsène Van Den Abeclé, qui | 
{ait partie de l'artillerie royale | 
canadienne, était heureux de 
revoir sa famille, après avoir 
assé trois ans en Angleterre 
vec son épouse il rendit égale- 
rent visite à M. et Mme Théo- 
Pile Pattyn et à leurs nom- 
brux parents. Pendant son sé- 
jou outre-mer, ÿl a visité plu- 
sieus parties de l'Angleterre et 
a ét témoin d'événements in- 
téresants. 


ont 


Lambert, O.M.I. 
M. Athanase Bruneault diri- 
rent MM. Jos. Larivière, Wilfrid 
Bérard, Antcîne Bérard, Aldéric 
Neault, Raymond Bruneault et 
Alexis Carrière, 
| Outre sa femme, Mme Alfred 
Neault (Léa Elémond), le dé- 
funt laisse dans le deuil ses en- 
fants: Mmés Hermile Gratton 


Noces d'argent 


Le 8 avril, M. et Mme Joseph 
Nenult, fils, célébraient leur 25e 


ansiversaire de mariage. À cette (Delphine), Albert : Chouinard 
ocæasion, leurs nombreux pa-!(Alexia), ‘et Miles : Rosanna et 
rerts et amis étaient heureux | Germaine; MM. Ovide, Honoré, 


d'offrir aux jubilaires des féli-| Delphin et Paul; ses frères et 


citaions et souhaits de :ongue|sôeurs® M' Joseph-B. Neault, 
vie. ainsi que de magnifiques! Mme Alfred Aubertin (Vitaline), 
cadeaux. Un beau service de! Mme Jean Tétreault (Eléonore) 


et 30 petits-enfants. 


cuillères en argent leur fut of- 
tert par leurs sept enfants. A-| 
près an délicieux goûter, les in-| 
vités se retirèrent enchantés de | 
cette wirée. 


Remerciements 
Mme Alfred-B. Neault et sa 


sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné de la sym- 
| pathie dans leur deuil récent. 


| De retour 
Pour la |‘ M. Emilien Hébert, un de nos 
Vistôire. || ES ee ru 
sur le front, || sonçe,de irons, Pendant 
domestique | était à défendre sa patrie outre- 
semez pe partit en 1939 pour 


s'enrêler avec M. Rodrigue, 
maintenant décédé, il quittait sa 
femme (Emma Paradis)'et deux 
enfants en bas âge, Gérald et 
Normand. 

Il s'embarqua pour l'Angleter- 
|re le 20 décembre 1940. Là il ex- 
posa sa vie maintes fois pour 


des graines 


STEELE BRIGGS 


Ecrivez-nous pour obtenir 
notre catalogue. 11 vous don- 
nera tous les détails pour se 
mer les différents légumes 
que vous voudrez conserver 
pour l'hiver, Les quelques 
sous que vous dépenserez 
maintenant pour acheter les 
meilleures graines Steele 
Briggs vous épargneront plu- 
sieurs dollars l'automne pro- 
chain, 


STEELE BRIGGS SEEDS 
COMPANY LIMITED 
139, rue Market, 
WINNIPEG, MAN. 
Winnipeg - Régina - Edmonton 


POUR TOUX ET RHUMES 


Sirop ZIP Préfontaine 
À la gomme de sapin, camphre, men- 
thol, miel, etc; donne de si bons 
résultats que nous vous le recom- 
mandons av*c confiance. 


Par la poste, 40c et 75e 


UN PRODUIT DE 


‘THÉ LIPTON PLEIN DE SAVEUR 


1 fines feuilles) 


fait la levée du corps et le ser-| 
vice fut chanté par le R. P. Jean| 


geait le cortège, Les porteurs fu- | 


famille désirent remercier bien | 


À 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| déféndre sa patrie. A Dieppe, il 
| fut blessé au côté par un éclat 
|d'obus: cet accident l'obligea à! 
| abandonner le service, Il reçut | 
| une mention honorable pour sa | 
| conduite à Dieppe. Il revint com- | 
| me invalide au Canada. Il arriva | 
à Winnipeg le vendredi 16 avril. | 
Un grand nombre de parents et 
| d'amis étaient allés à sa rencon-| 
| tre. 
| Son état de santé l'oblige à 
| séjourner encore quelque temps 
|à lhôpital 


PR rs #5 5 ‘| 
| Ste-Rose-du-Lac | 


Notre partie de cartes du 18, 


Parti au! Le 15 avril, M. et Mme Al-| Organisée par le comité local de | pouse et un fils, Raymond; cinq}. 


| “France Combattante”, a rem- 
| porté un grand succès. Les re- 
|cettes ont été de $135.00. 

| Le prix d'entrée, offert par 
M. J.-P. Maguet, a été gagné par 
| M. À. Le Gal. Les prix des da- 
| mes, offerts par Mme J.-P. Ma- 
| guet, MM. L. Molgat et Y. Guyot, 
| ont été gagnés par Mmes O. Pi- 
nette, B. Boiteau et O. Archam- 
bault. Les prix des hommes, | 
donnés par MM. F. Le Gal,| 
A. Pineau et A. Le Gal, ont été | 
gagnés par MM. Beaudoin, King | 
et C. Raffray. Un bon nombre| 
d'autres prix ont été distribués 
aux heureux gagnants, La soirée 
s'est terminée par une séance de 
vues animées. | 


| Baptèmes 

| Le 4 avril, Germaine, enfant 
| de Zéphirin Roussin et de Lucie 
Marion. Parrain et marraine, M. 
et Mme Joseph Marion, grands- | 
parents de l'enfant. 

Le 13, Denise-Louise-Alphon- | 
| sine, enfant de Jean Menec et 
| d'Elizabeth Ingelbeen. Parrain 
et marraine, M. Alphonse Ingel- 
been et Mme Louise Menec. 

Le 14, Marie-Rose-Claire, en- | 
fant dé Jean-Marie Lansard et 
de Béatrice Laberge. Parrain et | 
| marraine, M. Eugène Lansard et | 
Mlle Clémence Lansard. 


|  Sainte-Amélie 


| 
| 


| En visite 

| Le RP. E. Guérin, OM, de 
| Montréal, neveu de Son Exce]- 
lence Mgr Langevin, OM, é- 
tait de passage au presbytère 
ces jours derniers, accompagné 
| du RP. J. Magnan, O.M., curé 
| de Ste-Rose. Ils visitèrent le] 
couvent des Soeurs Oblates, dont | 
| Mer Langevin est Je fondateur, 
ainsi que l'école St-Vincent de 
Paul. 


Egalement en visite au pres- 

| bytère, Mme W. Langlois, de Vir- 

en, Man., qui est la mère de la 

ménagère de M. le Curé, ainsi 

que Miles Bertha et Jeanne Lan- 
glois. 


M. Josaphat Grandbois et sa 
| fille, Simonne, étaient en visite | 
|ces jours derniers. Nous félici- 
! tons M. Grandbois de son achat | 
| d'un nouveau tracteur Ford. 


| Accident 
| . En revenant d'une tournée de | 
| chasse dimanche après-midi, M.| 
André Leperre fut accidentelle- 
| ment blessé par la äécharge de 
son fusil, qui lui perfora le haut 
du bras droit. 

Il fut transporté prompte- 
ment en automobile à l'hôpital | 
de Ste-Rose par M. Rivard, et le| 
médecin duüt lui amputer le bras. 
Sa grande perte de sang néces- 


sita le lendemain une transfu- 
sion. 


C'est avec plaisir que nous ap- 
prenons que l'état de santé de 
notre institutrice de l’école Ste- 
Amélie, Mlle E. Jourdain, qui a 
subi une opération à l'hôpital de 
St-Boniface, s'améliore sensible- 
ment. Nous lui souhaitons 


BONNE HEURE LES 
#7 PAUSSINS DE JUIN 
CHEZ SOUBRY 
Commencez à constituer votre 
troupeau d'automne dès maintenant. 
Commandez les poussins de race 
chez Soubry. ous obtiendrez 
entière satisfaction, et la livraison 
sera faite à la date promise. Les 
poussins Soubry ont la réputation 
d'être de bons reproducteurs. 


POUSSINS STANDARD CHEZ 


POUSSINS SPACIAUX 3-Y 
CHEZ SOUBRY 
Accouplés aux mâles Ped. 
50 
Leghorns bi. 7.50 


100 
4 14.25 
Poulettes Leg. bL 2800 1450 7 


50 
Jeunes cogs Leg. bl. 400 259 150 
Barred Rocks 1525 485 425 
Poulettes 
Rocks 23.50 1200 6.15 
Poulettes 98% exactes 100% arrivent 
en vie £gar 


Découpez cette annonce et gardez- 
la pour consultation. 


AVIS SPECIAL 
Nous avons de grandes quantités 


de jeunes y blancs 
qui peuvent être livrés immé- 
diatement! 


W. LEGHORN COCKERELS 


SOUBRYS HATCHE 


NISA& 0 ST AOMIFALCE 


RY 


: 


| lement, 


|M. et Mme Félix Paradis, qui! 


[leurs remerciements à tous ceux|tion financière du conseil mon- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ON DEMANDE 
institutrice ayant diplôme de 
lère. ou. de.Ze classe, pour le 
DS. St-Viateur Est no 1205, 
pour lannée 1943-44 Logis 
avec usage de l'électricité et 
du téléphone, attenant à l'é- 
cole. Salaire, 5800.00. S'adres- 
ser à M. Auguste Vermette, 
sec.-trés., St-Pierre, Man. 


53P. 
prompt rétablissement et retour | 


parmi nous. | 
L 2 L 2 LL 
Déces 
Avec regret, nous apprenons la 
mort de notre paroissien, André | 
Leperre, décédé à l'hôpital de| 
Ste-Rose, le 21 avril au soir. 
Agé de 30 ans, 1 mois et 


Fannystelle 


Mort de Mile Yvonne Cyrenne 


Une arme qui 
vaincra les 


dans notre église les funérailles 

de Mile Yvonne Cyrenne, de | <ous-Mmarins 

dée à l'hôpital de St-Boniface, à 

SE mortes MM. J YORK — Le 

A " d s porteurs furent: . Jean-| NEW- — capitaine 

passe age bg “cr mu) ae | Noël, Denis et Benoît Cyrenne,!Leland P. Lovett, directeur des 

Ste-Rose, il ce le jour anni- | Gabriel Guyot, Oscar Morrisset- | relations extérieures de la ma- 

versaire de son mariage. |te, cousins de la défunte, et Eu-|rine américaine, a déclaré ré- 
Il est le fils de Paul Leperre, | ©lide Morrissette, de Haywood. !cemment que l'hélicoptère cons- 

actuellement prisonnier de guer-|_ La quête fut faite par MM. tituera peut-être l'arme avec la- 

re en Allemagne, et de feu Marie| Denis et Jean-Noël Cyrenne.  |quelle les nations unies rempor- 

Mercier. La chorale de la paroisse exé-|teront la bataille de l'Atlantique 
Il laisse dans le deuil, son é-| Ua le chant durent ls meme. | 
La défunte laisse dans le deuil: | 


Le mardi 13 avril eurent Lieu | 
| 


I1 a laissé entendre que cet 


mer + ‘ Ison père, M. Donat Cyrenne,|aPPareil volant est déjà utilisé 
mn se, CSG ge rer deux frères, Fidèle et Lucien;|au delà des zones dangereuses 
+ : . . . », ” 1 


” % Étine cinq soeurs: Blanche (Mme Jos.|que les avions de patrouille ne 
me age 2 Mg ges age Richaud), Yvette, Jeanne, Simo- | peuvent atteindre soit de ce côté- 
Ste-Rose, et Mme Rachaël | n® et Annette. ci de l'hémisphère, soit de 


Sutherland, de Ste-Amélie. | Nos sincères condoléances à la | l'autre. 
$ | famille. | 

La nombreuse assistance à ses 
funérailles témoigne assez le 
regret que nous avons de perdre | 
ce jeune père de famille. 

Le service eut lieu le mercredi 
28 avril. 

A la famille éprouvée, nos sin- | 
cères condoléances. | 


L'hélicoptère peut s'élever du 
lpont d'un navire de commerce 
_ lou s'y poser. Il peut surveiller 

La famille Cyrenne remercie | à nu-ciel les évolutions d’un sous- 
tous ceux qui lui ont témoigné | ;arin et échapper à toute ca- 
des sympathies à l'occasion de|,5nnade grâce à sa grande fa- 
son récent deuil. | cilité de déplacement. 


Dunrea Apostolat de la prière pareil est utilisé dans le moment 


“ Ï s k Intention générale bénie mais il a tenu à préciser que les 
M. Napoléon Boulet, étudiant ; PAT | liés font mieux que tenir leur 
au Collège de St-Boniface, est en | le Baint-Père es - 


| bout dans la guerre sous-marine. 
vacance chez ses parents, M. et! LA MISSION PROVIDENTIEL- | 
Mme Honoré Boulet. | 

. LZ 


4 LE. DU RIN RS RRS EUR: OR ee 
ASSURER LE SALUT DU 
MONDE 


Dès qu'ils parlent de paix, les! 
hommes d'aujourd'hui pensent 
au Pape: non seulement les ca- 
tholiques, mais aussi les incroy- 
| ants. C’est que le Saint-Siège oc- 


Remerciements 


Le capitaine n'a pas voulu ré- 
|véler jusqu'à quel point cet ap- 


Mile Blanche Gæeboury ei son 
frère, Bertrand, sont de retour 
des écoles en vacance chez leurs 
parents. M. et Mme J. Gaboury. 


ACCRO A 
“JUSQU 


sx 


Mme Bonnefoy, de St-Claude, 
est en promenade chez ses pa- 


rents, M. et Mme B. Légaré cupe un poste privilégié dans le _B O U 
1... | monde diplomatique. 
M. Henri Pinvidic, soldat à! 


Intention missionnaire ! 
Portage la Prairie, est venu pas- 


ser la fête de Pâques chez ses | L'ESPRIT D'ACTION CATHOLI- 
parents, M. et Mme A. Pinvidic. | QUE CHEZ LES JEUNES 

ne CHRETIENS DES PAYS 
DE MISSIONS 


Tout le bien qu'ont accompli 
nos jeunes dans leurs mouve- 
ments d'Action catholique, J.A.C. 

J.EC., J.IC., J.O.C, Croisade, 
Ile-de-Chênes nous savons qu'il est immense. 

x La conversion du semblable par 
Baptême son semblable, tel est le principe 

M. et Mme Jules Beauchemin | de l'Action catholique. En pays 
font part à leurs parents et amis| 4e Missions, la tâche pour les 
de la naissance d'une fille à J'ho- | Jeunes catholiques est encore plus 
pital de St-Boniface, le 17 avril. | difficile, mais combien efficace 
Elle fut baptisée le 18 avril sous | l'aide qu'ils peuvent apporter au 
les noms de Marie-Noëlla-Yyon- | Missionnaire, surtout en ces jours 
ne, Parrain et marraine, M. e ve Du celui-ci est eouvent 
et Mme Robert Beauchemin, réduit à Finactioni 
grands-parents de l'enfant, 


Letellier 


Nous regrettoris le départ de 


nous ont quittés pour aller rési- 
der à Somerset. 


DONS DE SIR E, BEATTY 
AUX INSTITUTIONS 


MONTREAL--Le Royal Trust 

Décès et funérailles Érsor, à a not que 
, * | Edward Beatty a légué la moiti 

d ed Delphis Pr at-v pre âgé! de ses biens à des institutions 
e 61 ans, est décédé à Brandon! {éducation et de charité de la 
le 11 avril. Ses funérailles eu- | province de Québec, selon la ré- 
mo lieu 2 gps 2 le 14. L’As-| Lartition suivante: un dixième à 
SRNAOR CES RARES: l'Université McGill, un dixième 
Remerciements lau Royal Victoria, un vingtième 

Mme L. D. Bissonnette et les|au Collège Bishop de Lennox- 
membres de sa famille expriment | Ville, un vingtième à la fédéra- 


|tréalais des Social Agencies, un 
vingtième à l'Association des 
Aveugles de Montréal, un ving- 
tième à l'Armée du Salut de 
Montréal, un vingtième-au Child- 
ren's Memorial Hospital et un 
vingtième à l'Hôpital Sainte- 
Justine. 


qui leur ont temoigné des sym- 
pathies à l’occasion de la mort 
de M. Delphis Bissonnette. 


Disparu 
La paroisse entière a partici- 
pé aux inquiétudes et aux angois- 
ses de M. et Mme David Kissick 
lorsqu'ils ont reçu. la nouvelle! 


OBLIGATIONS 


VICTOIRE 


a — 


Ë maitrise économique; 
| 


COMMANDEZ DE | 


que leur fils, Victor, manquait 
d’abord à l'appel, et qu'ensuite 
il fut considéré comme mort au 
cours d’une envolée au dessus 
d'un pays ennemi. Un service 


solennel fut chanté pour le re-| 


pos de son âme par M. le Curé, 
ayant comme diäcre M. l'abbé 
S. Caron, curé de St-Jean-Bap- 
tiste et M. l'abbé Z. Garand, curé 
de St-Joseph. Le chant fut exé- 
cuté par les élèves de l'école 
sous la direction de Sr M. Ste- 
Yvonne. Mlle Adée Fortier ac- 
compagnait à l'orgue, Des ca- 


dets en uniforme “servaient a! 


l'autel, M.M. Stanley Fraser et 
Marcel Graveline firent la quête. 
L'église était remplie d'une foule 
sympathique, dont un bon nom- 
bre de représentants de la popu- 
lation anglaise, 


De retour 


MM. Florent Barnabé, Richard | 


| Bessette, Armand Loiselle, Ro- 
{bert Harrison et Mathias Fillion 


SOUBRY sont de retour après quelques 
Livraison de juin 100 50 25 i y 

Leghorns bi. $12.75 $ 6.85 $ 3.70 [mois d'absence. 

Poulettes Visit 

à Leghorn bl 2550 1325 6.90 HS 

Jeunes coas Les. b.30 212 14 M. et Mme Omer Moquin, de 
Poulettes Bar R_ 2100 1120 3515 Calgary: Mlle Antoinette Parent, 
New Hampshires 1375 715 195 inni , ili 
Poulettes N. Hamp. 2100 1100 515 res sé mess Me Due Philippe 
Jeunes coqs |Ayotte, de St-Boniface. Nos 
. Hamp, 1100 600 3.00 || insti ices: i 
LLPRe Hu en 2 tutrices: Milles Alice et 


Yvonne Desautels, Mile Imelda 
Saurette. 


Cours de tissage 
Le cours de tissage se poursuit 
|avec assiduité, les élèves s'ap- 
|pliquent à mettre en pratique 
!les leçons de leur dévouée mai- 
| tresse, et certaines entreprennent 
ides travaux assez compliqués 
!comme on pourra s'en renire 


|compte à l'exposition de clôture. 
L L LA 


M. et Mme Ovila Houle an- 
noncent les fiançailles de Jeur 


fille, Viétoire, avec M. George 
Fraser, de Letellier, Man. Le ma- 


| riage aura lieu à Letellier le 4 
| mai. 


| guerre, 


 3,000,000 de Canadiens devront 
souscrire au quatrième Emprunt 


| LONDRES -— Le ministre des quatrième emprunt de la victoire 
Finances, J, L. Ilsley, a déclaré|si l’on veut que le succès de la 
au Club Canadien de Montréal, | campagne soit assuré, 
que trois millions de Canadiens| La vente des obligations de la 
dans la catégorie des revenus! victoire a débuté le 26 avril. Le 
modiques doivent souscrire au| gouvernement canadien espère 
que les Canadiens atteindront 
l'objectif de $1,100,000,000, 
Comme le ministre l’a expli- 
lavé, $600,000,000 de cette som- 
! [0 seront souscrits par les com- 
| pagnies et les citoyens à l'aise. 
ILes autres $500,000,000 seront 
souscrits par les Canadiens 
|moyens, principalement ceux 
dont le revenu annuel ne dé- 
passe pas $2,500. 

Dans la campagne du troisième 
emprunt de la victoire, environ 
| 2,000,000 de Canadiens ont ache- 
té des obligations. 

“Au cours de la présente cam- 
|pagne, notre but est d'amener 
lun million de ces souscripteurs 
à doubler leur souscription a dit 
| Hsley. “De plus nous nous pro- 
|posons d'aceroître d'un million 
[le nombre des souscripteurs, ce 
qui fera trois millions. 
| “Si ce double objectif est at- 
|teint, nous aurons alors ce que 
nous voulons, soit une somme 
a substantiellement plus élevée 
Le lieutenant général K.| que $500,000,000.” 
Stuart, CB, B.S.O0. M.C. chef! 
| de l'état-major général, a invité | 
| tous les membres de l'armée ca- | 
| nadienne en service au pays et} 
| outre-mer à donner leur appui au | 
| Quatrième Emprunt de la Vic-| 
| toire. Le général a envoyé une 
lettre à tous les chefs de l'armée 
| canadienne, les priant de deman- | 
der à tous les militaires, de quel- 
que rang qu'ils soient, de placer 
une bonne partie de leurs écono- 
mies dans les obligations de la 
victoire afin de se créer une ré- 
\serve intéressante pour l'après- 


Pour l'Emprunt 


| 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANTT - MABRBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 
41 ans d'expérience 


385-201, rue Dubue Tél 204 104 
NOEWOOD, 8T-BONTFACE 


Correspondance sollicitée 


Vos yeux --- 


tenir du soulagement 


suels, CONSULTEZ LES 


Les encycliques sociales 


LE MAL 


Ont besoin d'un examen complet et 
de lunettes appropriées. Pour ob- 


pour 
fatigue des yeux, les maux de 
tête et d'autres désordres vi- 


Optométristes et Opticiens 


inkleman 


PAGE CINQ 


la 


201 Edifice Kensington 
Smith et Portage 
75 avenue du Fortage 
Winnipeg, Manitoba 
Tel 22 qu 
Nous parlons français 


SOCIAL 


(Suite) 


Solide situation financière 


Dans nos derniers articles, 
nous avons vu comment, à la 
faveur du libéralisme, la dicta- 
ture économique s'était implan- 
tée. Comment les forces et les 
ressources s'étaient canalisées 
dans les mains des plus forts, de 
ceux qui avaient la puissance, | 
pour en arriver à une concen- | 
tration entre les mains des mai- 
tres du crédit. Ce n'est pas le 
terme du mal; loin de là! Pie XI 
décrit l'évolution si clairement 
que nous ne pouvons mieux fai- 
re que de le citer et commenter 
brièvement: 


“A son tour, cette accumula- 
tion de forces et de ressources 
amène à lutter pour s'emparer 
de la Puissance, et ceci de trois 
façons: on combat d'abord pour 
on se 
dispute ensuite le pouvoir poli- 
tique dont on exploitera les res- 
sources et la puissance dans la 
lutte économique; le conflit se 
porte enfin sur le terrain inter- 
national, soit que les divers E- 
tats mettent leurs iorces et leur 
puissance politiques au service 
| des intérêts économiques de 
|leurs ressortissants, soit qu'ils 
| se prévalent de leurs forces et | 
| de leur puissance économiques 

pour trancher leurs différends 

politiques.” 


. Ici, l'analyse faite par Pie XI 
est marquée au coin d'une ob- 
servation maitresse, d'une ap- 
préciation des grands domaines 
nationaux et internationaux qui 
révèle une source de renseigne- 
ments hors pair, et d'une sages- 
se extraordinaire pour porter un 
jugement aussi sûr, aussi juste, 
sur un mal aussi. vaste et qui 
apparait sous des formes si va- 
riées. Enfin, il se révèle maitre 
de la synthèse, parce qu'il dé- 
crit en quelques phrases l'évolu- 
tion du mal et son dénouement 
ultime. Tout est si lourd de sens 
et d'actualité, les accusations 


| portées sont si sérieuses que ce 


n'est pas sans le sentiment d'une 
grave responsabilité que nous o- 
sons commenter. 


Voici donc l'évolution de la 
lutte pour l'établissement total 
et sans retour dc la dictature: 


1) Pour la maitrise économi- 

que. C'est déjà fait dans tous les 
pays du monde. C'est ce qui se 
faisait sous Léon XIII, et que 
nous avons décrit. Le libéralisme 
économique fut le principal 
moyen. Profita qui put profiter, 
même au dépens de là loi morale 
et de la justice, sans aucun sou- 
ci pour la charité. On écrase son 
concurrent comme on peut. Tous 
les moyens sont bons qui per- 
mettent le succès matériel. La 
richesse et les ressources se con- 
centrent entre les mains de ceux 
qui sont prêts à tout oser, mê- 
me la mise de côté de la cons- 
cience. Le pauvre, le prolétaire 
deviennent de simples outils de 
production entre les mains de 
ceux qui possèdent. Ces procédés 
nécessitent l'abrogation de cer- 
taines lois gêénantes, la promul- 
gation de lois nouvelles qui re- 
couvriront de la légalité des 
transactions qui ne sont autre 
chose que de vrais vols au sens 
de la conscience chrétienne: lois 
| de bourse, lois des compagnies 
etc, liberté absolue du marché 
| du travail. L'offre et la deman- 
| de seront les seuls facteurs gou- 
| vernant la vie écon2mique, sans 
| se soucier des répercussions mo- 
| rales et sociales. 


2) Cette lutte rendait néces- 
| saire la maitrise sur l'Etat. Donc 
lutte pour s'emparer du pou- 
erru politique, par conséquent, 
lutte pour s'emparer de l'Etat 
Fa de consolider sa maitrise 
économique. Cela aussi se fai- 
sait du temps de Léon XIII qui 


Nos 


NOTRE ARGENT 
PROTEGE SA VIE 


soldats risquént leur vie 
lsne noug demandent que de 
% prêter notre argent 


SÉARLE GRAIN COMPANY. Limites 


déjà avait remarqué que l'in- 
fluence religieuse, c'est-à-dire 
la conscience chrétienne était 
disparue des lois et des institu- 
tions publiques. La course fut 
donc faite aux électeurs des pays 
démocratiques. Les caisses élec- 
torales furent un des moyens les 
plus efficaces qui s'offraient 
pour Arriver à celle maitrise, 
La création des grands partis 
politiques ouvrait toute grande 
la porte aux besoins finaneiers 
de ceux qui aspiraient à deve- 
nir nos législateurs, Comment, 
par conséquent, une fois élu, 
fermer l'oreille et le coeur à 
ceux qui ont été assez généreux 
pour nous offrir leurs deniers et 
assurer ainsi notre pénétration 
et notre renseignement partout? 
Comment être sourd à ceux qui 
nous ont rendu possible une 
campagne électorale victorieu- 
se? Le pays est désormais divisé 
en deux ou plusieurs camps, qui 
se disputent le pouvoir. Il ne 
s'agit plus, pour les chefs de 
parti, de servir le bien commun, 
il faut vaincre ses opposants, 
Au parlement, on s'opposera 
même à des mesures excellen- 
tes, uniquement parce qu'elles 
dohneraient une trop grande po- 
pularité à ses adversaires. C'est 
le parti qui prime tout. Les é- 
lections ne voudront pas dire 
autre chose que la victoire d'une 
oligarchie sur les oligarchies ri- 
vales. Or, l'abondance de la cais- 
se électorale est un facteur de 
tout premier ordre dans toute 
élection de parti. Donc, ceux qui 
auront contribué largement à 
la caisse d'un parti, seront les 
maitres de ce parti une fois 
qu'il sera au pouvoir. Ils seront 
les maitres du gouvernement, 
Ils seront les maitres de l'Etat. 
L'honneur est banni de la poli- 
tique. La dette nationale et les 
hauts cris sur le budget achève- 
ront de brouiller les cartes pour 
le pauvre citoyen qui n'a plus 
que le droit de jeter périodique- 
ment son bulletin de vote dans 
l'urne du scrutin, se donnant 
ainsi de nouveaux maitres, ou 
les mêmes, pour un nouveau 
terme, 

Dans les pays autocratiques, 
le procédé n'est différent que 
dans la forme. Il s'agit de ren- 
dre le souverain complètement 
dépendant du -bon vouloir des 
maitres de la finance. De nos 
jours, nous avons eu le specta- 
cle de l'Allemagne, celui du 
Kaïser et celui de Hitler. Les 
ambitions de ces personnages 
requéraient de grandes sommes, 
Les conditions leur furent posées 
pour les obtenir. Une fois la sou- 
veraineté partie de l'Etat dans 
le domaine monétaire, tout bud- 
get devient onéreux sans le 
concours des maîtres de l’échan- 
ge national. Dans ces Etats, il 
s'agit donc de cuitiver la vani- 
té de ceux qui détiennent le 
pouvoir politique, et de poser les 
conditions pour gratifier cette 
vanité, Ce qui distingue ces E- 
tats du nôtre, c'est qu'ici Îl s'a- 
git de gratifier les partis. 

Ce qu'il ne faut pas oublier, 
c'est le but de ces méthodes: 
obtenir la maitrise sur le pou- 
voir politique, afin de l'exploiter 
à son gré dans le domaine éco- 
nomique, Ce but une fois at- 
teint, sera-t-on satisfait? Non 
pas! Ceci n'est pas encore la 
puissance! , .,. C'est ici qu'ar- 
rive le troisième et dernier point 
dans J'évolution du mal. C'est 
celui que nous vivons depuis le 
début de notre siècle, ou dans 
tous les cas, depuis les prodro- 
mes immédiats de la guerre 1914- 
1918. Nous en parlerons dans 
notre prochain article. 


Paul PRINCE, 
La Broquerie, Man, 


ur notre liberté 


contribuer à sauver une vie 


aaannennemg mn 


A l'Archevêché 


Cette rernaine « lieu la journée 


NT-BO 


A l'Hôtel de Ville 


Le taux de taxation fixé par 


sacerdotale du vicariat forain de le conseil pou: 1943 est le même 

St-Boniface dont M. l'abbé E. La-|que celui de 1942 La réduction 

voie est vicaire-forain, Cette!iée l'intérêt accordée pour les 

journée an lieu à l'Archevéché; prompts paien ents sera de 4% 

jeudi de cette semaine au lieu de 5% pour le mois de 

mr erarnsesenernertentenenereee mai, et de 3% au lieu de 4% 
pour le mois “e juin 


A la Cathédrale 


SEMAINE SAINTE 
Les cérémonies de la Semaine 
Sainte été suivies par une 
foule pieuse et édifiante. Jeudi 
a eu lieu la bénédiction des sain- 


ont 


tes huiles, le lavement des pieds! 


et le soir le serrnon sur la Sainte 
Eucharistie a été donné par 
R P. Latour, CSV, de la Maison 
Saint-Joseph d'Otterburne. Ven- 
dredi matin, M. le curé a présidé 
à la cérémonie et vendredi soir «a 
eu lieu le sermon sur la Passion 


le | 


A L'INSTITUT 
COLLEGIAL ST-JOSEPH 


Le dimanche 2 mai, à 8 h. 30, 
se termisera à l'Institut Collé- 
gial St-Joseph la série de récitals 
de piano 

Tous 


les parents et amis des 


| élèves qui y prendront part sont 


cordialement invités à assister à 
cette soirée 


GEORGES DeCRUYENAERE 
fils jumeaux de M. et Mme J. DeCruyeraere (née Julie Fourneaux), 


533, rue De la Morénie, font partie 
DeCruyenaere, 


LA LIBERTE ET 


ARTHUR DeCRUYENAERE 


de l'aviation. Le sergent Georges 


mitrailleur sans-filiste, et l'aviateur-chef Arthur | 


De Cruyenaere, mitrailleur sans-filiste, sont retournés à leur poste, 
l'un à Nassau, Bahama, et l'autre à Calgary, Alta, après avoir passé 


un congé avec leurs parents. 


| 


par Mgr Cabana. Le jour de P4- n a la Société ’ C1} 
ques Son Excellence 9 chars 1 D Assemblée du Cercle Ouvrier 


sermon de circonstance 


L'OEUVRE DES CIMETIERES 


On demande pour l'oeuvre des] La Section française de la So-| M, le président souhaita la bien-| blée. 
cimetière e contribution d'un | ciété Canadienne d'Enseignement | ,enue aux dames et aux demoi-| Tous les membres sont cordia- 
dollar per année, de la part de} Postscolaire à fait un Sen de! selles présentes à une de nos| lement invités à assister au qua- 
cppane perds N ue Eve re pee hege pv Va. . assemblées mensuelles. | trième banquet annuel des li- 
pe rs dvi: payer la | leur aux deux sections françaises Un nouveau membre du Cer-} gues de quilles qui se tiendra 
somme de 85.00 et cela comprend | de la Saskatchewan et de l'Al cle et deux du fonds de secours | chez “Picardy” le 13 mai 
le nivelage de la fosse, le gazon | berta. Nous sommes particulière- | furent prociamés à cette assem-| Le premier prix de présence 
et des fleurs. Les propriétaires de | ment reconnaissants à nos amis | blée. | à notre prochaine assemblée se- 
lots peuvent évidemment faire! de l'Est pour ce geste généreux Un vote de condoléance fut a-! ra de $7.50 
eux-mêmes l'entretien des tombes | C'est 14 seconde fois que la Sec- dopté à l'égard de Mgr Jubinville Maurice ACHET, 
de leurs défunts mais ils devront | tion française centrale vient à no-| 1 j'occasion du décès de son Secrétaire-adjoint 
avertir M. le curé ou le Secréta- | tre ge + gg année l'octroi trère. | fus tent | 
at avant e louer les services! qu'elle fait est encore plus con- \ ss nr atéeeeenttntnnteie | 
Fax qui ds a Lu de sidérable Nos <incères es ie- Les membres ont approuvé la- Concours annuel 


se s'apnlique pour les monurmients 

que l'on voudrait faire ériger. 
Nous avons maintenant deux 

cimetières dont nous pouvons é- 


d'Enseignement 
Postscolaire 


Tres, 


Clôture des cours | 


Pour la deuxième fois depuis! 
la fondation du Cercle en 1929, 


chat d'un bon de la victoire de 
$100.00 Ce bon sera payé par le 
fonds de secours. 

M. Origène Lacerte fut le con-| 


tif de St-Boniface, adressa éga- 
lement quelques mots à l'assem- 


de tir 


Les enthousiastes du tir à la 


s carabine ont organisé un concours 
tre flers, Les travaux qui ont «de tissage à férencier à cette assemblée, Il] annuel pour le championnat de la 
fait ‘imposaient, et seule la Letelilier nous parla des coopératives et de | ville de St-Boniface. Ce concours 
pauvreté et le malheur des temps | leur raison d'être, Le but prin- ! aura lieu durant la deuxième se- 


en avaient empêché la mise en} 


exécution Aujourd'hui l'oeuvre 
est établie sur une base 
et il faut la maintenir et la dé- 
velopper 


COMMUNION ET 
CONFIRMATION 
La confirmation sera adminis- 
trée à la Cathédrale le dimanche 
13 juin, et la première commu- 
nion aura lieu le dimanche sui- 
vant 20 juin. 


ETATS DE COMPTES 
Les paroissiens recevront cette 


semaine un état de comptes indi- | 


quant ce qu'ils ont payé jusqu'à 
date, On pourra communiquer a- 
vec M, le secrétaire paroissial 
pour autres informations. 


À EAGLE 


x Autos de 7 et 5 passagers 
I Tous les voyageurs assurés 


Tél, 24 366 


Toutes sortes de matériaux de cons- 


Hub Service Station 


laché e: Provencher 


SENCE HUILE ACCESSOIRES 
us PNEUS REPARATIONS 


solide | 
{séance solennelle, 
| cours de ce genre aura lieu à St- 
Jean-Baptiste, Ce sera le dernier 


Dimanche prochain aura lieu la 
clôture des cours de tissage à Le- 
tellier, Il y aura exposition et 
Le prochain 


cours de la saison, Celui qui se! 
donnera en juillet sera double: 
un pour les commençants et un 
second pour les plus avancés. 
Ainsi, nous aurons visité cette 
année les centres suivants: Ste- 


| Agathe, St-Pierre, Winnipeg (Sa- | 


cré-Coeur), Letellier et St-Jean- 
Baptiste, avant les cours géné- 
raux de cet été. Entre-temps, le| 


| travail se continue. Notre maga- | 


|sin commence à prendre de l'im-| 
| portance et servira un jour, nous 
| l'espérons, de comptoir et d'in-| 
| termédiaire à toutes nos tisseuses | 
manitobaines. Il n'est pas tou-| 
|jours facile actuellement de sel 
| procurer tous les matériaux vou-{ 
| lus, mais jusqu'à date nous y 

| 


| sommes parvenus. 
| | 


| Mme Chories Frémont 
de Québec au Manitoba | 


| grandes libertés naturelles. Ce- 


cipal des coopératives est de! 
s’entr'aider et d'améliorer le sort | 
des consommateurs. Le système 
économique actuel encourage 
l'accaparement des richesses par 
un petit nombre au détriment | 
de la masse. Les coopératives | 
aideront à conserver nos trois| 


pendant, pour être bon coopé-| 
rateur il faut étudier le mouve- 
ment et c'est la raison pour la- 
quelle la participation aux cer- 
cles d'étude est essentielle, Les 
caisses populaires font partie du 
mouvement coopératif. Mettons 
en pratique ce dicton coopéra- 
tif: “Non pas chacun pour soi, 
mais chacun pour tous.” 

M. Arthur Vermander remer- 
Cia le conférencier et fit quel- 
ques remarques au sujet de la 
coopération. M. Fred Jodoin, 
président du magasin coopéra-| 


Petites Notes 


| deux équipes 


maine de mai à l'Ecole Proven- 
cher et au King Gcorge, Norwood. 
Le conseil de ville aura une| 


| équipe de tir; le maire Geo. Mac- | 


Lean er fera partie. Le Cercle 
Provencher y sera représenté par 
une équipe de dames et deux 
d'hommes: celui de la paroisse 
Holy Cross de Norwood aura! 
d'hommes et de 
femmes. La réserve volontaire de 
Norwood et de St-Boniface et la | 
Légion canadienne y seront éga- | 
lement représentées, | 

La Compagnie Toupin Lumber | 
& Fuel a bien voulu encourager 
ce Concours en donnant une cou- 
pe aux gagnants. 

C'est la première fois qu'un! 
concours de ce genre a lieu à St-! 
Boniface, et l'enthousiasme quil 
règne parmi les tireurs est de 
bon augure pour en assurer le| 
succès, 

On constatera l'habileté des ti-! 


|reurs en qui les différents Cer- | 
| cles ont confiance... 


passe un congé chez sa tante, 
Mlle Eugénie Dubuc, 153, rue | 


| Winnipeg lundi matin pour assis-| bee. passe son congé de Pâques à | Chez ses parents, M. et Mme A- 


|ter à une convention nationale | 


| s'organise actuellement à St-| 
| Boniface pour permettre à la dis- 
tinguée visiteuse de rencontrer | 
| ses compatriotes de langue fran- 
| aise, Malheureusement, nos asso- 
| ciations locales ont été averties | 


Mme C.-A. Lemay, d'Edmon- 
ton, autrefois des St-Boniface, | 


M. et Mme David Dubois; 135 rue | 
Hill, Norwood. 


La famille Narcisse E uchard, | 
474, rue Langevin, remercie sin- 


test en visite chez fes parents, cèrement toutes les personnes qui 


ont bien voulu lui témoigner de 
la sympathie, soit par des visites 
ou des prières, à l'occasion de la 


E PATRIOTE 


we 


innipeg, Man. 28 avril 1943 ‘ 


Que faites-vous pour la conserver? 


Les paroles et les bonnes intentions ne suffiront pas à la maintenir; mais la lutte, 
le travail et l’argent sont les facteurs qui aideront à la conserver. Donc, avec votre 
argent, secondez les efforts de ceux qui luttent. Achetez des Bons de la Victoire, 
qui se transformeront en armes pour combattre l'envahisseur. Evitez les dépenses 
inutiles; pensez-y deux fois avant d'acheter ce que vous jugez nécessaire. En cette 


année décisive, chaque sou compte. 
Faites votre part. 


l'abondance, dans le libre exercice de votre religion. 


truction, charbon et bois de ä À tr New-York. ristide Orieux, 532, rue Prosper, pudG AL G 7) 
e , ete. ete | assoc s ini ’ Moi. 7 s 
Ameubler vents d'églises et boiserie || se ot peu ne du er Elle est la fille de M. Adolphe Norwood. Ye | 
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Provencher at Des Meuro | mes socis >. : È { # 
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L'avenir sera tel que vous l'aurez préparé. 
Prêtez votre argent afin de vivre plus tard dans la paix et 


| | Masson. | 8 8 El : 
Mme Charles Frémont, de Qué-| Mile Monique Guyot, du Bu-| tasse Fr | ations ( d ictoire 
The Cusson Lumber | bec, bien connue dans le domaine | reau de recrutement de l'Avia- | L'aviateur Edmond  Ofieux. | 
Co., Ltd. |de la sociologie, est arrivée à| tion Royale Canadienne, de Qué- | stationné à Régina, est en visite 


dout 


Dudsons Day Company. 


| à : CCR 
; ti et satisfaction || à la dernière minute, de sorte À « 
PE | que l'on ne pourra probablement! En l’honneur de Mile Rolande = ne À et de la mort de Mme | Mois si AS 
M APR, Pen. | pas s'organiser aussi bien qu'on! Hébert dont le mariage avec M. . St-Vincent. PO 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


ENTREPOSAGE 
Conditions faciles. 


Antonio Lanthier 
306, rue Main Tél, 935 981 
PLUS DE 


l'eût voulu. 


| Assemblée annuelle du 
“Robin Hood Archery”’ 


Le mardi 20 avril eut lieu l'as- 
semblée annuelle du Club “Robin | 
| Hood Archery”. Les membres ont 
| constaté avec satisfaction les ac- | 
tivités de l'année qui vient de] 
s'écouler, et se proposent d'en- 
treprendre une nouvelle ‘“saison- 
record”, 

Les membres suivants furent | 
élus pour faire partie du comité: | 
MM. A. Vandaele, président: J.} 


| Mme Ang. Gallent, 542, rue Aul- 


Georges Guilbault a eu lieu ce| 
matin, Mile Jeanne Guilbault a | 


-organisé un “shower” à sa rési-| 


dence, 521, rue Ritchot, le diman- | 
che 18 avril. | 
Mme H. Bibeau, Milles Alice 


| Martel et Patricia Campbell as- 


sistaient au service du thé. 
LL L_2 . | 

Mme Léonard Dubé, de Van- | 
couver, C.B., et ses deux fillet- | 
tes, Elaine et Jocelyn, sont en vi- 
site chez la mère de Mme Dubé, 


neau, pour un mois, 


LI LL LU 


L'aviateur Lucien Carrière, | 


| sieurs fois à Mme St-Vincent et 


Elle tient à remercier spéciale- | 
ment le clergé et surtout Son 
Exc. Mgr Cabana qui a bien! 
voulu visiter la chère malade | 
deux fois et qui a poussé la bon- 
té jusqu'à assister au service qui | 
a eu lieu à La Broquerie. Elle 
était accompagnée du RP. Al- 
fred Bernier, S.J. du collège de | 
St-Boniface. 


Des remerciements aussi à M. 
l'abbé Lahaie qui est venu por- 
ter la sainte communion plu- 


qui n'a pas hésité à se déplacer | 
pour venir encourager la mala- | 


oo 
Dates des prochaines | 
retraites 
Du 3 au 7 mai--Filles. Prédi- | 
cateur: M. l'abbé L. Blais, prêtre. | 
Du 7 au 10 mai—Hommes et | 
jeunes gens anglais qui travail- | 
lent sur semaine. Prédicateur: M.| 
l'abbé A. D'Eschambault, prêtre. | 
Du 10 au 14 mai—Collégiens. | 
Prédicateur: Un Père Jésuite. | 


5. Peu de retraites en juin,, 
juillet et août, | 

Adresse: 680, rue Collège (à 
côté de l'Hôtel de viile de St-| 
Boniface). Téléphone 201 422. 


| 


Au Juniorat 
de la Sainte-Famille | 


| Truck Busters . 


Mon Guide au Cinéma ‘Appel à la grève 


“11 est absolument nécessaire que 
te PRET sache clatrement quels 
s0. les films permis pour tous; 
pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 


quels 


mauvais.” 


font ceux qu'il 


cette semaine 


le 1er mai en 
France 
| : Le service américain des ren- 


|seignements de la radio a capté 
lune émission de Radio-France, 


Quelques films à l'affiche | poste d'Alger relevant du géné- 


|ral Giraud. Cette émission lance 
aux ouvriers de la métropole 
| l'invitation suivante: “Le samedi 


| : : CI | : ' ge à |ler mai, les jeun - 
[| 40 ANS D'EXPERIENCE || Wynant, vice-président; J. Van-|stationné à Brandon, Man, était | Part à re e sad saga | Fr Prairie pe À + exe. | Hitler's Children ME ie sue re À 
F & FFeurse Qu tres | €n congé chez ses parents, M. et! Elle remercie également MM. ses de l'Institut. 6 JARTESES ‘| Reunion in France ul NA 4 
onbosch, secrétaire, Les autres TE Carrière, 222, | les abbés Primeau et Robert, et} Du 17 au 21 mai—Femmes ma-| "La boue colle aux chaussures et, M micsser tout travail pour Hitler, 
|membres élus en MM à ie (DAC ; "| M. le curé Moquin, de Mariapo- | riées. Prédicateur: M. l'abbé L.|£a va mal” dit Maurice. Comme | "7 ue Pen et prolonger la résistance jus 

an J. Vannonacker et O.| sde | is, frère de la malade, ainsi que | Blais, prêtre. il est un peu de mauvaise hu-| 1—N'cttre pour | 


Service de beauté le plus 
moderne et le plus complet 
de la ville. 


Notre grande spécialité — 
la permanente à la crème, don- 


Les personnes demeurant en 


Le Club tiendra son premier 
concours de tir de la saison le! 


Mlle Marguerite Goebel, insti- 
tutrice à Dunrea, Man. est en vi- 


iles Rév. 


Soeurs Grises et les] 
Rév. Soeurs Missionnaires Obla- 


Du 21 au 25 mai—Filles. 
Du 4 au 7 juin—Hommes et] 


meur, il marche en désordre, 
parle alors qu'il doit garder si-} 


aucun 
publie en général 


[Ne convient qu'aux aduites. 
—À rejeter parce que condamnabie 


qu'à la libération de la France.” 
Le message ajoute que la grève 


| F À » | en partie | générale, les protestations pu- 
: site chez ses parents, M. et Mme | tes. : : illent lence. . . “Demi tour à droite” |, £énéamné. | 

dimanche : c— A se occasion | william Goebel, 425, rue Lan-| .. Die Dlotess pr re ee TL s'écrit Jean. Et nous voilà en | bosse contre les Allemands, 

aura lieu le “Tir au Roi. gevin. Mme Alfred Monnin a donné | paie prêtre. facè d’un lieutenant de l'armée | CHAPELLE OUVERTE AUX  |‘donneront un nouvel élan” à 
nes — . L 1 LL ' 


JUSQU'AU 
BOUT! 


L 2 
Le constable François Muller, | 


| 506, rue St-Jean-Baptiste, a quit- 


té notre ville le mardi 20 avril 
pour St-Jérôme, PQ, où il sui-| 
vra un cours d'officier. 

A l'occasion de son départ, le 


| corps de la police lui fit une pré-| 
| sentation à l'Hôtel de ville. Le 


chef de police, M. Joseph Baudry, | 
et M. le magistrat Henri Lacerte | 
firent l'éloge du constable Mul-| 


ler qui était membre du corps de|# 


St-Jean-Baptiste, est de retour 


le dimanche 25 avril un déjeu- | 
ner intime chez Moore's en! 
l'honneur de Mlle Rolande Hé- 
bert dont le mariage avec M. 


Notes 


L s'1 
1. Ces retraites commencent à 
7 h. 30 du soir, le premier jour, 


| nons au diner, car le Père Lemoi- | 


Mais, qui est-i1?... Nous l’appre- | 


ne nous le présente: c'est le lieu- 
tenant R. Doiron, ancien junioris- 


DEUX CULTES 


HALIFAX, Nouvelle-Ecosse — | === 
La semaine dernière a été consa- | 


Georges Guilbault à eu lieu au-| et finissent le matin du dernier,|t® et aujourd'hui au service de crée une chapelle qui servira au 
la patrie au camp militaire de | culte protestant et catholique, à 


| jourd’hui. 


On,comptait une dizaine d'in- | 
vitées. | 


| 
Li 


! 


vers 8 heures. 


2. Une offrzrde de $3.00 pour | 
les femmes ou filles, et de $3.50| 
pour les hommes et jeunes gens 
est reçue avec reconnaissance. 

3. Aux dates fixées pour cer-| 
taines paroisses, des personnes | 


Joliette. 


Le soir, {1 nous donne une con-| anti-avions A-23. C'est la pre- 


dat à celui du Junioriste: les 
deux doivent obéir et être à 


| Maritimes. 


| férence sur l'armée canadienne.! mière du genre aux Provinces 
[1 compare le règlement du sol- 


dès maintenant.” 


| la lutte pour la liberté. 


SOYEZ SAGES! 


Evitez l’'empressement des 
|} clients au printemps, En- 
voyez votre linge pour le faire 
nettoyer à sec et le faire 


| l'école des artilleurs côtiers et| 


: d'ailleurs sont bienventdes: mais! temps en tout et partout, si- teindre maintenant, 
_ Lu moyen d'une nn pee abat End a | | les places seront d'abord disponi- | non. . OVIDE BELLAVANCE di 
ur ar À ne rue À Los Le lieutenant Lorraine Robin- | 4 [ee 4 vf les gens des paroisses! Nous remercions sincèrement NOTAIRE | Téléphone 
mode, elle conservera à vos || | son, du district militaire no 5 ait à | le lieutenant Doiron de nous a- Testaments, | 37 261 
cheveux leur lustre naturel. |! | de Québec. est retournée à son | 4. Ces retraites de 2 jours pour, voir intéressés sur ses expérien- || Règlements de Successions, || 
Elle fortifie les cheveux, et | poste le 17 avril, après avoir pas- |  |travailleurs commencent le ven-|ces militaires, sur les divers de-| Collections. | 
les empêche de sécher sé quelques semaines dans notre | | FE Ce 4 pr a. | grte Dane. l'ermée, 06 160. noue pe cd ee 
" ar | w ÿnv ” | # in. es travail- . c * | 
PERMANENTES Ê de Mlle Léonie | Fe ravi pour l'heure du déjeuner | avoir évané quelques bons con | 
Toujours les mêmes prix | « | k n 0: à | TR. | et la matinée du samedi. | seils. Pour commander 
Notre travail est garanti. Mme Einilia Daoust, 506, rue | ne ; ”» | tard, il faut apprendre à obéit 
: 


dehors de la ville n'ont pas 
besoin de rendez-vous. 


OBLIGATIONS À 


d'un voyage dans la province de 
Québec, où elle a visité de nom- 


M. et Mme René Crétain, 225, ! 
rue Marion, Norwood, ont appris | 
récemment que leur fils, le capo-| 


J. À. Lanthier & Fils 


| 
| Les offices 


LA LL L 


de la Semaine Sain- | 


| breux parents et pi. PLOMBERIE ET SYSTFME C 
L 2 L 


CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE NOKWOOD 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 


|te se sont déroulés avec piété | 
dans notre chapelle. C'est un | 
| privilège dont nous ne jouissons 
| pas tous les ans, | 


TOUPIN Luween FUEL 


Téléphones 201 105-06 


x LA 
V C T O 3 R E ral Maurice-J. Crétain, du corps | 
be n des chars d'assaut, avait fait une | 

: ) heureuse traversée et était rendu 
outre-mer. Le soldat Crétain s'est 


enrûlé en novembre 1941. 


Salon de Beauté LaFrance 


109, rue Marion - Tél. 201 866 


| 
orne mes eme | 


On remarque également à St- 
Boniface, Mlle Aline Hébert, 
linstitutrice à Crystal City, qui 


Service prompt, efficace, courtois 


Rés.: 203 777 


nat rne n  sere 


Wéenmineg, Men. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST 


de la Saskatchewan. 
PRINCE-AÏSIAT, ASK 


! 


La Liberté et le Patriote entre aujourd'hui dans sa tren- 
. te et unième année, On comprend que cet anniversaire soit 


pour nous une cause de joie. 


Notre journal a réussi à sur- 


vivre en dépit des obstacles de tous genres qui sont survenus 
‘durant cette longue période. Ceux qui connaissent quelque 
peu les difficultés auxquelles doit faire face la presse de 


langue française dans l'Ouest 
jouissons pas sans motif. 


Trente et un ans d'apostolat religieux et national en fa- 


savent que nous ne nous ré- 


| 


Aliez, M. le curé! Je suis & 
vos ordres, si je puis vous être 
de quelque utilité!. . . 

— Mon ami, je voudrais for- 
mer un cercle d'études. . . 

— Idée superbe! M. le curé... 
J'en suis! . . . Quand le formez- 
vous? 

— Demain soir, si possible! 
Un noyau sans doute! , .. 


— Comptez sur moi! Je serai | 


présent! 
* 

Un peu plus encouragé par 
cette acquisition, l'abbé se re- 
met en route plus allégrement. 
Un sur trois, ce n'est pas un 
fort pourcentage, mais c'est un 
début. Si seulement il pouvait 
en recruter cinq, mais des ar- 
dents. . . Il en est là de ses ré- 
flexions, lorsque Luc Lemay, un 
grand gaillard de dix-huit ans, 
émerge d'un fossé aux longues 
herbes, portant dans ses bras un 
jeune chien tout de sang tache- 
té. 
— Qu'a-t1? Pauvre bête! 

— Ces gens-là] montre au 
curé un tourbillon de poussière 


veur d'une minorité qui a survécu dans des circonstances| qui s'enfuit au loin sur le che- 
parfois fort difficiles, c'est une oeuvre dont nous sommes 


justement fiers. 


Il éonvient que nous exprimions aujourd'hui notre sin- 


cère gratitude à nos nombreux amis qui nous ont aidés de-; 
puis si longtemps. Nous la devons en premier lieu, à MM. | 


les Curés qui se sont fait des 


nal dans leur paroisse. Viennent ensuite nos collaborateurs 


propagandistes zélés du jour- 


laïques qui s'occupent de percevoir des abonnements et de 


rédiger la chronique de leur 


village. 


min--ça n'a pas de pitié! Ca file 
en bolide! C'eût été un enfant, 
ils n'auraient pas ralenti! C'est 
bien l'époque de l'écrasement! .. 

— Tu as raison, c'est le siè- 
cle de la vitesse et de l'égoïsme! 
répond l'abbé qui veut attirer le 
jeune homme à son projet. 

— M. le curé, comment se fait- 


| il qu'il n'y ait plus de pitié dens! 


Il y a deux ans, à la grande satisfaction des Canadiens| le coeur des gens? ... | 
— Manque d'éducation! mon 


de langue française du Manitoba et de la Saskatchewan, se 


fit la fusion de La Liberté et 


il était permis de douter des avantages de cette transforma-| 
tion, Mais les résultats obtenus depuis nous prouvent com- 
bien heureux fut ce changement, comme l'attestent d’ailleurs 
les nombreux témoignages qui nous sont venus de la part 
de nos lecteurs tant de la Saskatchewan que du Manitoba. 

M. Donatien Frémont, directeur de La Liberté quand 
fut faite la fusion, avait vu juste quand il écrivait dans le 
premier nurnéro du nouveau journal paru le 23 avril 1540: 
“Sans entrer dans les détails techniques àe la production 
des journaux, on coraprendra aisément qu'il en coûte moins 
cher de servir une clientèle dans un certain territoire avec 
une seule feuille plutôt qu'avec deux ou trois sortant d'’ate- 
Lorsqu'il s'agit d'une presse animée du 
même esprit et poursuivant le même but,—c'est le cas de 
La Liberté et du Patriote, —il y a duplication inutile de tra- 
vail et de frais sur toute la ligne: articles de fond, nouvelles 
générales, nouvelles régionales, feuilleton, page féminine, 
page des enfants, chronique des paroisses, etc., etc. La fusion 
réduira sensiblement le coût de la production et les écono- 


liers différents. 


du Patriote. A ce moment-là | 


mies réalisées de la sorte seront employées à l'amélioration 
"du journal, à la création de nouveaux services.” 
Ce qui fut prévu a été réalisé à la lettre. Notre hebdo- 


madaire a bénéficié des épargnes que permit la fusion: on a 
retenu les services de nouveaux collaborateurs et plusieurs 


rubriques qui n'avaient pu être offertes à nos lecteurs faute 
de fonds nécessaires à cette fin, furent publiées dans nos 


pages. 


Il ne faudrait pas cependant conclure que le journal 
ne connait plus d'ennuis pécuniaires. Au contraire, les soucis 
d'ordre financier abondent encore, et avec la guerre ils se 


sont même accrus d'une façon 
des inquiétudes, 


qui n'est pas sans nous causer 


Comme nous le faisons remarquer dans cet article, les 
sympathies ne nous ont jamais fait défaut, grâce à Dieu.| 
Mais on comprendra facilement que les encouragements et 
les éloges, si nombreux qu'ils soient, ne fournissent pas à une 
oeuvre de presse les moyens de vivre. Est-il nécessaire de di- 


re pour ceux qui l’ignoreraient, que La Liberté et le Patriote 
ne reçoit aucun subside de partis politiques ou de compa- 
gnies financières. Les abonnements constituent avec les an- 
nonces nos seules sources de revenus. Nous prions donc tous 


nos lecteurs qui désirent voir 


leur défenseur, de collaborer avec nous nour augmenter 


notre tirage. 


Un cercle d’études 


M. le curé classe ses papiers, 
met un peu d'ordre, quoi! Il 
trouve un vieux numéro de “La 
Liberté et Le Patriote” dans le! 
fond d'un tiroir. Avant de l'ex- 
pédier au panier, il y jette un 
coup d'oeil. C'est l'édition du 
Congrès des Franco-Canadiens | 
à Saskatoon, l'an dernier. Une 
résolution recommande la for-| 
mation de cercles d'études. | 

I avait pourtant, à ce mo-| 
ment-là, décidé de grouper ses| 
jeunes. Et puis l'automne a pas- | 
«sé et l'hiver, sans qu'il ait pu 
donner suite à son projet del 
réunir ses jeunes pour leur ap- 
prendre à étudier, à prier, à a- 
gir.… Vaut mieux tard que ja-| 
mais! Le printemps est une sai-| 
son idéale. C'est le temps de se- 
mer pour l'avenir. | 

Alors il prend son chapeau et | 
part en quête de jeunes gens 
pour son futur cercle. 

" 

Sur la route, il croise Roger 
Lavigne. 

— Bonjour, M. le curé! 

— Bonjour, Roger! Dis donc, 

voudrais-tu venir à la salle pa-| 
roissiale, demain soir, j'ai l'in- 
tention de former un cercle d'é-| 
tudes? ,.. 
..— Excellente idée, M. le curé, 
Mais, voyez-vous, nous partons 
toute la famille pour le lac. ..Je 
regrette, ce m'est impossible 
pour le moment... 

Un peu déconcerté, M. le curé 
poursuit sa route en songeant à 
son premier échec. 

D * 

Il frappe chez Lucien Beau- 
bien. 

— Bonjour, M. le curé, soyez 
le bienvenu! | 

— ‘Tu es toujours amateur de | 
tennis ? 

. Oui, M le curé, je suis en 
train de réparer ma raquette. 
Vous êtes cordialement invité! 


| rant: le lac! le tennis! Mon 
Dieu! Où cela mènera-t-il? 
o 


leur journal continuer d'être 


au grand tournoi, demain soir. .. 
— Merci, je ne puis y assister! 
J'étais venu solliciter ta présen- 
ce à une réunion de jeunes gens 
de la paroisse, Semain soir. . . 


— Oh! je suis peiné, M. le 
curé, mais je dois m'’exercer 
tous les soirs pour me classer 
gt dans le tournoi région- 

— Je comprends, reprit l'abbé 
un peu narquois, il le faut... 

M. je curé se retire en murmu- 


RÉ 


A peine a-t-il parcouru cent | 


| verges, qu'il aperçoit un auto! 


qui stoppe! Jean Lancelot a re-| 
connu son curé. . 

— Montez donc, M. le curé! 

— Où vas-iu ainsi harnaché? 

— Nous avons une partie de 
balle, sur la terre de Pit Ladou- 
ceur. Nous aurons du fil à retor- 


dre. L'équipe du nord est so- 
lide , 


— Jean, pourrais-tu assister à 


| une réunion Xe jeunes gens, de- 


main soir, à la salle paroissiale? 

_—- Je le voudrais bien, mais 
notre capitaine, John McKay, 
menace de nous chasser du Club! 
si nous manquons les exercices. .. 

— Et ces pratiques, combien 
de fois la semaine? 

— Tous les jours, l'après-midi | 
ou le soir, M. le curé!... 

—Tiens! voici la maison de 
Jacques Landrieu, Je vais des- 
cendre! Au revoir! 

o 

Jacques est aïsis sur le gazon, 
un livre à la main. .. 

— Quel bon vent nous apporte | 
le bonheur d'une si agréable vi- 
site? 

— Que fais-tu là, mon Jac- 
ques? 

— Un peu de loi, M. le curé!| 

— Jacques, j'ai quelque chose 
d'important à te demander, 


cher Luc . .. A propos, mon en- 
fant, j'ai une invitation à te fai- 
re! 

— Je vous écoute, M. le curé! 

— Je désire former un cer- 
cle d'études! 

Ah! Qu'est-ce que c'est 
qu'un cercle d'études? 

— C'est un groupement de 
gens, jeunes ou vieux, pour ap- 
prendre par l'étude et la prière à 
former son intelligence et son 
coeur. . 

— Je ne suis pas bien instruit! 
J'ai quitté l’école après le grade 
huit, et je n'ai plus ouvert un 
livre. . . Fils de parents pauvres, 
je n'ai pas eu la chance de m'ins- 
truire davantage, mais. ., je ne 
refuserais pas l'occasion d'être 
éclairé sur les questions de la re- 
ligion et bien d'autres qui ont 
rapport à la science. . . Je suis 
prêt à sacrifier quelques parties 
de tennis, de balle molle, de cro- 
quet. .. et tout le reste pour pas- 
ser une soirée avec vous, en 
compignie de jeunes gens sé- 
rieux. Qui sait si je n'’apprendrai 
pas dans vos réunions, le secret 
de réussir plus tard. J'ai trois ou 
quatre camarades, qui ont aus- 
si besoin de bonnes idées comme 
les vôtres pour préparer leur a- 
venir et qui, j'en suis certain, 
s'empresseront de répondre à 
l'invitation. Quand les voulez- 
vous? 

— Demain soir à la salle pa- 
roissiale! 

— Nous y serons! 

e 

M. le curé pouvait à peine dis- 
si. auler son émotion. 

Le cercle était fondé! 

Peu à peu il prit de l'envergure. 

La première séance publique 
donnée sous les auspices du Cer- 
cle fit fureur. Les parents ne pou- 
vaient en croire leurs yeux ni 
leurs oreilles. Leur fils, qui ne 
semblait avoir aucune initiative, 
aucune énergie, joua le rôle 
principal dans une pièce de thé- 
âtre assez longue. . . Il s'en tira 


avec brio, fut longtemps applau- 
di 


Grâce à l'influence du Cercle, 
plusieurs jeunes gens furent 
transformés. 

On y causa musique, art, 
science, questions sociales, poli- 
re pen religieuses et nationa- 
D 

A l'étude, on ajouta un pro- 
gramme récréatif: sports, jeux 
de toutes sortes. 

Gymnastique de l'esprit et 
gymnastique des muscles... L'u- 
tile à l’agréable, 

M. le curé est fier de son éli- 
te. . . Dans sa paroisse, pas de 
jeunes désoeuvrés. Le cercle est 
actif comme une ruche. ,. 

Jeunes gens, ne refusez pas ge 
faire partie d’un cercle d'études. 
Vous y puiserez des principes et 
des notions, qui vous guideront 
vers le succès. j 
Joseph VALOIS, OM. 
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Quand fut lancé au Canada le plan d'entrainement pour tous | 
les aviateurs du Commonwealth des nations britanniques, le gou-| 
vernement acheta des centaines de “Link Trainers”. Cet appareil | 


quoique ne décoilant jamais 
véritable envolée. Les étudiants 


de terre simule tous les effets d'une 


acquièrent ainsi une expérience | 


profitable qui leur sert de base pour un entrainement plus per- | 


fectionné. 


1 


1 


| Billet du mercredi 


Alexandre 


Alexandre Millerand, dont on 
annonçait récemment la mort! 
à Versaiiles, vivait dans l'ombre 
depuis longtemps. I1 venait d'en- 
trer dans sa 85e année. Il y a un 
quart de siècle, cet homme était 
en France une force politique. 
Tenace et têtu, de manières as- 
sez brusques, d'une volonté qui! 
ne fléchissait point, il ambition- 
| na tôt le premier rang et y arri- 
va. À une époque où l'anticlé- 
| ricalisme était de mise, il se 
donna comme anticlérical. Quand 
le socialisme se trouva porté, il 
fut socialiste. En y mettant de] 
l'entregent, selon les circonstan- 
ces, car les socialistes le répu- 
dièrent en 1914, lorsqu'il s'oppo- 
sa à leur politique de désarme- 
ment. Avocat de profession, 
journaliste, orateur prenant mal- 
gré des défauts manifestes, Mil- 
lerand s'intéressa à la vie publi- 
que dès 1884. Déterminé à mon- 
ter, il ne négligea aucun éche- 
lon. 11 devient d'abord conseil- 
ler municipal de Paris, puis dé- 
puté à la Chambre. On le retrou- 
ve par la suite ministre du Com- 
merce, des Travaux publics, de! 
la Guerre, puis premier ministre 
de France, président de la ré- 
publique, de 1920 à 1924, séna- 
teur. 


* 

Dans l'ensemble, Millerand 
laisse le souvenir d'un opportu- 
niste, d'envergure plutôt modes- | 
te. Il s'imposa par certaines qua- 
lités paysannes, léguées à ce Pa- 
risien par des ancêtres lointains, 
mais son administration ne se 
caractérise point par des actes] 
remarquables. Il rétablit en 1913 
le service militaire de trois ans, 
ordonne l'occupation de la Rhur, 
une fois à la direction des affai- 
res, mais ne sait pas la rendre 
vraiment efticace. En 1933, sé- 
nateur, il s'oppose à la réduc- 
tion des dépenses de guerre, at- 
tirant l'attention sur le réarme- 
ment de ji'Allemagne, et mettant 
en garde contre une France in- 
suffisamment capable de se dé-| 
fendre. Sa clairvoyance du côté 
de l'Allemagne reste peut-être 
son plus beau titre de gloire. Il! 
n'entraine pas cependant le pays | 
à sa suite. Ou il manquait de] 
dynamisme, ou déjà les Français 
étaient trop gagnés au pacifis- 
me et au laisser aller, Né à Pa-| 
ris en 1859, Millerand étudie au | 
Lycée Henri Quatre puis au Ly-| 
cée Michelet. Il débute dans le 
journalisme, s'inscrit au barreau 
en 1881, commence en 1884 une| 
carrière politique qui durera un 
demi-siècle. Ecrivain aussi om 
qu'orateur, et malgré des occu- 


|de compétence 


Millerand 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


pations multiples, il publie plu-| 

sieurs ouvrages politiques, dont | 

Socialisme réformiste en France, 

1903; Pour la Défense nationale, 

1913; La Guerre libératrice, 1918. 
* 


Léon Daudet, qui le détestait 
cordialement, laisse de Mille-| 
rand plusieurs portraits, dont 
celui-ci, peu flatteur: ‘Seul, Geor- 
ges Mandel pourrait nous dire 
comment Millerand, (Alexan- 
dre), fut appelé, au début de 
1920, à prendre la succession de 
Clemenceau. Le Père la Victoire 
n'a jamais passé pour chérir par- 
ticulièrement l'épais bonhom- 
me quadrangulaire de la Lanter-| 
ne et de la Petite République. 
Leurs natures sont contradictoi- 
res. Clemenceau est intelligent, 
caustique, prime-sautier et im- 
pulsif en diable. Clémenceau est 
un homme de lettres. Millerand 
est un basochien. Dans l'alerte 
équipe de la Justice de 1885... 
Millerand donnait l'impression 
d'un pavé. . La fortune de 
Millerand tient à ce qu'il est la- 
borieux dans un milieu de pares- 
seux, pesant dans un milieu de 
gens légers, et astucieux à la fa- 
çon d'un éléphant, dont il a le 
beau regard, embusqué et soli- 
taire” A l'Action française, 
Charles Maurras se moquait des | 


| émerveillements a posteriori de] 


Millerand. D'une chose à l'au- 
tre, on le baptisa le derrière é-| 
merveillé, puis le postérieur en- 
dimanché. Milierand, qui se pre- 
nait au sérieux, ne goûtait pas 
ces plaisenteries. Il s'indignait 
aussi, à la Chambre, de ce que| 
Daudet, alors député, l'appelât 
Millerandus. Ignace, qui était 
Juif et l’un des lieutenants de 
Clemenceau, disait de Millerand: 
“Il est aussi fourbe que Poinca- 


ré, mais d'un autre tiroir de la 


fourberie.” Et voilà de quoi nous 
édifier sur les grands d'hier. 


L'ILLETTRE. 


LE VRAI BONHEUR 
CONSISTE A SERVIR DIEU 


Servir Dieu, voilà le bonheur 
vrai, le bonheur d'hier, le bon- 
heur d'aujourd'hui, le bonheur 
de toujours, mais il faut le savoir 
et il faut commencer quand on 
sait. Beaucoup ne le savent ja- 
mais, beaucoup qui le savent ne 
commencent jamais, beaucoup 
qui commencent ne continuent 
pas ou continuent si mal et si 
facilement que leur recherche 


| du bonheur vrai n'est qu'une fa- 


tigue et qu’un dégoût de plus 
dans le bonheur faux, c'est-à- 
dire dans le malheur véritable. 


Louis VEUILLOT. 


: 
| Demain soir l'Alliance Fran-| 
quet à son ancien président, mon- 
|sieur W. F. Osborne, à l'occasion 
| de son retrait comme professeur | 
[à l'Université du Manitoba. 


Cet homme d'études et ce bon | 
| citoyen a fait parmi nous une} 
| longue carrière; nous ne dirons 
|pas son âge, car il est encore | 
| alerte ét dispos: mais il désire | 
|ce genre de repos qu'on appelle 
la retraite et qui généralement | 
|n'est que le changement d'une! 
occupation à une autre chez tous | 
ceux dont l'activité naturelle est | 
grande. Nous souhaitons à M.! 
Osborne de jouir profondément 
des loisirs qu'il veut s'accorder, | 
qu'il a bien gagnés, qu'il entre- | 
mêlera pourtant — nous le con- | 


|naissons bien—de tous les ma-| 


gnifiqués travaux de la pensée. | 


Il était âgé de vingt ans seule- | 


{ment locsqu'il arriva dans notre 


province pour y enseigner les| 


littératures anglaise et française | 


au Wesley College, En 1913, 
c'est-à-dire, il y a trente ans, 
M. Osborne était appelé par 


l'Université à prendre charge de 
la section française de l'ensei- | 


| gnement. Longtemps il fut seul, | 
| ou à peu près, à diriger son dé- 


partement. Il possédait une gran- 
linguistique et 
littéraire; son oeuvre se marqua | 
de précision scientifique. Ce n'est | 
que plus tard que des adjoints | 
vinrent aider le pionnier dans le| 
travail si important de diffuser 
non seulement l'idiome mais 
aussi un peu de l'esprit tisngtis | 
parmi la jeunesse anglaise de no- 
tre premier corps enseignant. 

Il nous est agréable de noter 
que durant toutes ces années, M. 
Osborne entretint continuelle- 
ment les plus cordiales relations 
avec les Pères Jésuites, ces au- 
tres éminents professeurs de 
français qui règnent au collège de | 
Saint-Boniface et qu'il rencontra 
dans la périphérie universitaire. 
En fait, ce linguiste se plut sans 
cesse à sortir de ses strictes attri- 
butions professorales pour rayon- 
ner librement au milieu de la 
population de langue française. 
Souvent nous le vimes, souriant 
et empressé, dans nos réunions 
de caractère français ou cana- 
dien-français. Ce qui sans doute 


| à l'origine avait été du pur dilet- 
|tantisme de savant épris d'une 


belle langue se transforma avec 
la marche des années en une 
sympathie raisonnée pour une 
race dont il avait, au contact des 
livres et au contact des hommes, 
pénétré le génie et la noblesse 
d'âme. 

Tout cela l'amena, vers 1912 
si notre mémoire est exacte, à 
s'intéresser à la création à Win- 
nipeg d'une branche de l'Alliance 
Française. De cette branche win- 
nipégoise, il devint le premier 
président. Il apporta à cette fonc- 
tion, en plus d'une culture éle- 
vée, une camaraderie dont il fait 
bon évoquer le souvenir. Il in- 
vita à la tribune de l'Alliance 
Française des orateurs variés, 
parmi lesquels non seulement des 
Anglais et des Français, mais 
aussi des Canadiens français. 


Les Canadiens français peuvent 
légitimement témoigner de l'ami- 
tié que M. Osborne a eue pour 
eux, Quand on y songe, il n'y a 
ici rien de bien étonnant. Né dans 
la province de Québec, à Quyon, 
au comté de Pontiac, le futur 
manitobain put observer dès sa 
jeunesse les excellents traits mo-| 
raux de notre race, C'était un 
commencement. Plus tard ses 
études, ses observations d'homme 
mûr, permettront à M. Osborne 
de préciser les impressions pre- 
mières et de palper tout ce qu'il 
y a de sincère, de bon, de robuste, 
dans la vie canadienne-française. 
Pour mieux vérifier tout cela, 
notre ami s’est souvent acheminé, | 
depuis que nous le connaissons, | 
vers le pays de Québec: Ï y «a 
causé avec les curés, les notaires, 
les paysans; il a écouté les clo- 
ches de nos vieilles églises ru- 
rales qui chantent le bonheur 
profond d'un peuple fixé dans 
sa foi et son amour. 


Le tout petit peu de français que nous avons dans l’Ouest 
(CBK, Watrous, Sask.) 


S h. 15 sh. 5 3 h. 15 4». 0 5 h. 15 5 h. 37 Total Total 

matin mayin soir soir soir soir émissions 

15 m. 30 m. 15 m. 15 m. 15 m, 8 m. : anglaises 
Dimanche . Causerie ; ; # à 4 m. 885 m. 
Lundi Nouvelles Radio-roman  Radio-roman Nouvelles 53 m. 937 m. 
Mardi … Nouvelles FRS Radio-roman Causerie Nouvelles 53 m. 937 m. 
Mercredi . Nouvelles Radio-roman  Radio-roman Nouvelles 53 m. 937 m. 
Jeudi … Nouvelles ARE Chansons Causerie Nouvelles 53 m. 937 m. 
Vendredi Nouvelles 3 * Radio-roman Nouvelles 38 m. \ 952 m. 
Samedi Nouvelles Radio-Collège nee Radio-roman Causerie RATS Notre Canada 80 m. 900 m. 

TOTAL POUR LA SEMAINE 6 h. 25 m. 108 h. 5 m. 
(Horaire du 8 au 15 avril 1943) 
REMARQUES 


Il nous est impossible, dans l'Ouest, de capter d'autre poste à ondes longues où il y ait du français (à l'exception, pour les gens 
d'Edmonton et des environs immédiats, de l'émission hebdomadaire de la S.C.E.P.A. irradiée par le poste de l'Université, CKUA). 


grande majorité de gens ne possèdent pas de récepteur toutes-ondes. 


où bien peu de gens peuvent être à la maison—en particulier nos écoliers. 


4. 


Il y a dix ans que nous réclamons un traitement équitable, mais en vain. 


5. Depuis quelques mois-:il y a eu diminution et changements que rien ne motive. 


Voudriez-vous être assez bons de nous aider en réclamant auprès des autorités de Radio-Canada? Merci! 
LES ASSOCIATIONS NATIONALES DE L'OUEST, 


La réception du poste à ondes courtes de Verchères est extrêmement difficile et irrégulière. D'ailleurs — et c'est important — la 


La plupart des émissions françaises de CBK, comme on pourra le constater par le tableau ci-dessus, sont diffusées à des heures 


Le professeur W. F. Osborne 


| Par NOEL 


: 


C'est cette germination d'idées, | 


| saise fera l'hommage d'un ban-|de réflexions, qui ont rendu cet 
Anglais capable de condenser sa 


pensée sur notre compte en des 
paroles où se décélent à la fois 


|de la clairvoyance et de la bien 


veillance: 
“Quel est donc ce type de 
vie dont l'évolution constitue 


l'oeuvre maitresse du peuple 
canadien-français? C'est une 
façon, une conception de vie 
où la religion est un fait cen- 
tral et dominant. C'est une 
façon de vivre qui appuie for- 


tement sur l'union et la solida- | 


rité de la famille. 
ment enraciné dans le tempé- 
rament canadien-français est 
l'amour de la stabilité... Il veut 
bien changer selon que l'épo- 
que et les circonstances l'exi- 
gent, mais graduellement, pro- 
gressivement, modérément… 1] 
s'incline — non pas d'une ma- 
nière abjecte, mais par instinct, 
par tempérament, par convic- 
tion même-—devant l'idée d'une 
hiérarchie de position, de ta- 
lent et de direction. Un élé- 


| choi 
| la finesse, 


Profondé- ! 


ge (ranco<anedi21t cs 
la tranquille pru- 
dence qui s'ensuit de la lutte 
avec la forêt, le sol et le eli- 
mat-—couche séculaire dans le 
caractère de l'Habitant qui le 


laisse imperturbable sous le 
coup d'une catastrophe mo 
mentañée.. Une force puissante 


qui a contribué à façonner la 
société canadienne-française a 
été la résolution de survivre, la 
passion de la continuité. (Réa- 
lisations canadiennes-françaises 
tract de l'Université du Ma- 
nitoba, janvier 1941) 


| Quand un homme est capable 
lde définir ainsi une race, c'est 
| qu'il a pour elle une estime véri- 
|table. C'est notre sentiment que 


|si jamais on organise une table 
|ronde pour étudier le problème 
ardu des relations anglo-françai- 
ses au Canada avec l'intention 
|ferme de créer enfin l'entente 
| parmi nous, nos amis les Anglais 
{feront bien d'y déléguer des re- 
| présentants qui auront de la 
| ressemblance morale avec le 
| professeur Osborne. Pour nous, 
|Canadiens français, nous poue 
|vons promettre que nous ne se- 
|rons pas en reste de générosité, 


“Des fléaux: tremblement de 
terre, la peste, la famine et la 


guerre, délivrez-nous, Seigneur.” | 


Telle est l'humble supplication 
que l'Eglise met sur les lèvres de 


|ses prêtres et des fidèles dans la 


récitation des Litanies des Saints. 
La guerre! 


La guerre ordinairement ac- 


compagnée de la famine et de la! 
peste est en effet un des fléaux | 
dont Dieu, dans sa justice et sa] 


miséricorde, se voit contraint de 


se servir pour ramener la pauvre| 


humanité déchue et aveuglée à 


la réalité, au sentiment de ses de-| 


voirg de créature envers son 


Créateur: Devoirs de connaissan- | 
louange et} 


ce, d'adoration, de 
d'amour; devoirs de soumission à 
ses ordres, à ses commandements. 

Au paradis terrestre l'orienta- 
tion primitive de l'homme était 
naturellement et totalement vers 
Dieu son créateur. 


Chef-d'oeuvre de la Création, 
l'homme avait pour unique raison 


d'être et unique fin la fonction de} 


connaître Dieu, de l'adorer, de le 
louer, de l'aimer, de le servir 
et de le posséder ensuite dans la 
gloire du ciel. 

L'homme ne pouvant remplir 
ces fonctions par les seules forces 
de sa nature humaine, Dieu ne 
s'était pas contenté de verser 
dans son âme la lumière natu- 
relle. Il l'avait élevé jusqu'aux 
sublimités de la sienne propre 
en lui infusant, au premier ins- 
tant de l'existence, une seconde 
vie, supérieure, toute surnaturel- 
le, participation de sa propre vie 
divine: “Faisons l'homme à notre 
image et à notre ressermnblance!” 

Abusant follement de la liber- 
té, don précieux que le Créateur 
lui avait octroyé, sous l'inspira- 
tion de Lucifer, l'ange que l'or- 
gueil a fait déchoir et a précipité 
aux enfers, l'homme, lui aussi 


aveuglé par l'orgueil, se perdit | 


par le désir impie et insensé de 
ravir à Dieu sa Toute Science. 

Le tentateur lui disait pour le 
pousser à la désobéissance: ‘’Ne 
craignez pas de manger de ce 
fruit, vous serez alors comme 
Dieu, connaissant le bien et le 
mal.” 


A cette promesse insensée le 
coeur de l'homme s'enflamma et 
sa main s'étendit vers le fruit 
défendu, fruit mystérieux d'où 
devait lui venir la plénitude de 
l'intelligence et de la science di- 
vine. 

Au lieu de science l'homme ne 
recueillit qu'ignorance et ténè- 
bres, mort et damnation, déché- 
ance physique, intellectuelle et 
morale: ce fut sa terrible puni- 
tion. 

“Si tu manges de ce fruit tu 
mourras de mort!” 

Depuis cette première révolte 
d'Adam et d'Eve contre leur Cré- 
ateur, leurs descendants ne vien- 
nent à la vie qu'enveloppés dans 


| les doubles ténèbres du péché et 


de l'ignorance, enclins à la ré- 
volte constante contre Dieu et ses 
commandements. 

Malgré la promesse et les grâ- 
ces de la Rédemption, l'homme 
persiste dans son état de révolte 
contre son Créateur. 

Dieu, de son côté, ne cesse de 
le rappeler à son devoir par la 
voix de ses prophètes et celle de 
son Eglise, soutenant sa parole de 
promesses de récompense, com- 
me aussi de menaces de châti- 
ments terribles terrestres ct éter- 
nels. 

La Bible est remplie de ces a- 
vertissements. L'Evangile ne ces- 
se de les redire: “Je suis Jéhovah 
ton Dieu. Tu n'auras pas d'autres 
dieux que moi. Tu m'adoreras 
moi seul. Tu m'’aimeras de tout 
tout ton esprit, de toutes tes for- 
ces. Je suis un Dieu jaloux qui 
récompense mais qui punit aussi 
et se venge jusque sur la septième 
génération!" 

Dans sa bonté et sa patience 
paternelles, Dieu procède toujours 
par la douceur d'abord, puis par 
la menace réitérée, enfin par l’é- 
preuve et le châtiment dont le 
but n’est point la vengeance mais 
l'espoir de corriger, de redresser, 
de guérir et de sauver sa créa- 
ture. son enfant! 

I1 faudrait éiter ici tous les 
prophètes, surtout Isaïe et Jéré- 
mie, et puis tout l'Evangile com- 
me témoignage de la bonté et de 


MZ 12 


Le prêtre prie pour la paix 


la patience du Créateur envers 
sa créature 

Il semble que l'épreuve terri- 
ble de la grande guerre de 1914 
eut dû faire comprendre la le- 
çon divine qu'elle comportait et 
retourner totalement l'humanité 
|vers Dieu Créateur et Maitre 
| Souverain. Hélas! il n'en a rien 
|été et Dieu, autant pour venger 
l'offense que pour essayer de 
guérir a dû se résigner à sévir 
de nouveau, 

“Du fléau de la guerre, déli- 
vrez-nous Seigneur!" 

Dès le début de la guerre hor- 
rible qui couvre de ruines, de 
sang et de mort la quasi totalité 
de la surface de la terre, depuis 
quatre années déjà, l'Eglise, bon- 
ne et tendre Mère qui ressent en 
|son âme toutes les souffrances 
physiques, intellectuelles et mo- 
rales des hommes qui sont tous 
| ses enfants, fait adresser à Dieu 
chaque matin, par le ministère 
de ses prêtres offrant à l'autel 
l'auguste sacrifice de la messe, 
| d'humbles et pressantes prières, 
afin que l'humanité entière jouis- 
se bientôt de la vraie paix que 
seul le Christ peut donner au 
monde, 

L'Eglise invite de plus tous les 
fidèles, ses enfants, à réciter ces 
prières, en union avec le prêtre, 
le grand intermédiaire entre Dieu 
et les hommes, chargés de s'adres- 
ser à l'Auguste Trinité au nom 
et par les mérites du Christ Ré- 
dempteur dont il tient la place 
et exerce les fonctions, afin d'ob- 
tenir pour chacun, pour chaque 
famille, pour la patrie et pour 
le monde entier, la paix du Christ 
promise aux âmes de bonne vo- 
lonté. 

Avec le prêtre, avec l'Eglise 
entière, de toute l'ardeur de nôs 
âmes, faisons donc monter vers 
l'Auguste Trinité ces humbles et 
pressantes supplications, pour 
obtenir la cessation de l'horrible 
fléau qu'est la guerre et que la 
paix du Christ refleurisse sur la 
terre. 


Oraisons—Prions 


| “O Dieu, qui désirez non la 
mort, mais la pénitence des pé- 
|cheurs, regardez favorablement 
votre peuple qui revient à vous, 
en sorte que pendant qu'il ge 
montre fidèle à votre service, 
vous détourniez de lui, avec clé- 
mence, les fléaux de votre colè- 
re. par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur,” 

“Exaucez-nous, Ô Dieu notre 
Sauveur, et faites que votre peu- 
ple soit à l'abri des terreurs que 
cause votre colère, et qu'il soit 
dans la sécurité, grâce à une large 
effusion de votre miséricorde... 
par Jésus-Christ Notre-Seigneur.” 

“O Dieu qui mettez fin aux 
guerres et qui, par la puissance 
de votre secours repoussez les 
agresseurs de ceux qui espèrent 
en vous, assistez vos serviteurs 
implorant votre miséricorde, afin 
que la férocité de leurs ennemis 
etant vaincue, nous vous louions 
en une incessante action de grâ- 
ces. par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur.” 

“Considérez favorablement, 
Seigneur, ce sacrifice que nous 
vous immolons, afin qu'il nous 
arrache aux maux des guerres et 
qu'il nous établisse dans la sécu- 
rité sous votre protection. par 
Jésus-Christ Notre-Seigneur.” 

“O Dieu, Dominateur de tous 
les royaumes et des rois, vous 
qui guérissez tout en nous frap- 
pant et nous conservez en nous 
pardonnant, étendez sur nous,vo- 
tre miséricorde, afn que la tran- 
quillité de la paix étant main- 
tenue grâce à votre puissance, 
nous nous en servions pour gué- 
rir nos âmes en nous corrigeant.… 
par Jésus-Christ Notre-Seigneur.” 

“O Dieu qui êtes la source des 
saints désirs, des bons dessceins 
et des actions justes, accordez à 
vos serviteurs cette paix que le 
monde ne peut donner, afin que 
nos coeurs s'attachent à vos pré- 
ceptes, et que délivrés de la 
crainte des ennemis, nous ayons 
des jours tranquilles sous votre 
protection. par Jésus-Christ No- 
tre-Seigneur.” 

“O Dieu, qui ne laissez pas a- 
battre par la terreur les peuples 
qui ont confiance en vous, daignez 
agréer les prières et les offran- 
des du peuple qui vous est’ con- 
sacré, afin que la paix nous étant 

(Suite à la page 2) 


PAGE DEUX 


LA GUERRE AU JOUR LE JOUR. 


Le mercredi 21 avril 
Les Alliés annoncent l'occupe 
tion d'Enfidaville en T se, à 


l'extrémité sud-est de velle 


à 
ligne de défense qui couvre Tunis 


et Bizerte 

Læs troupes rouges suraient 
pris une importante ponilion Ge 
Allemands dans le secteur dt 
Kalinine 


L'aviation alliée à attaqué hier 
soir ru de 
Rostock sur la Baitique et à Ber 
LEL 


les p Stet et de 


Le jeudi 22 avril 


Sur le “front soviétique 1e 
troupes allemandes rauli ient 
lès attaques dans la val du 
Koubar : ti axiste est 


tres active 
En Tunisie la 8e armée anglaise 


a repoussé deux contre-attaque 
pris de Takrouna, à 5 milles 
d'Enficaville ns. que dans le 
secteur de Mediez-el-Bab 

Les aviateu anglais ont atla 
qué le chemin de fer d Abbéville 
en France 


MACY'S 


Vente du 
PRINTEMPS 


Une occasion exceptionnelle 
nous a permis i'achat de mar- 
chandises que nous sommes 
heureux de vous offrir au dé 
but du printemps! 


COMPLETS 


élégants - jolis 
siyle masculin 
taillés à la main 


$1995 


dolls worsteds résis- 
tants, à rayures variées 
on des teintes de 


+ brun 
. vert 


e bleu 
marine 


+ sarcelle 


ré 
oxford 


Un placement du 
gran . 
falieurs 


excep- 
tionnelles à ce 
rix. 


irandeurs 14 à 20 

Veston drap polo. #10.95 

Veston en tweed 
donegal 


Manteaux 


Polo 


$1495 


Style masculin 
style droit “bal- 
macaan’” et ajus- 
té - Teintes beige 
et miel. Ces polos 
qui donnent une 
allure jeune cons- 
tituent une véri- 
table aubaine, 


Ouvert le samedi jusqu'à 
10 h. p.m. 


MAC Y’S 


546, rue Main 


Vis-à-vis le théâtre Beacon 
1 bloc 14 au nord de l'Hôtel de ville 


pe cd 
QE ou ain eo a 


Libérez le ciel 


pour la victoire 


Avec des Obligations on cor 


on entraine des pilotes et on fabrique les muni- 


tions nécessæires pour chasser 
première phase de 


marche vers la victoire! Pl 


d'Obligations, moins nous perdr-ns de soldats. 


Soutenez-les avec vos dollars 


de pouvoir acheter le plus'possible des Obli- 
risquent 


gations. Ces hommes 
vous ne prêtez que votre arg 
maintenant et le plus que vor 
Dbaucz jusqu'au bout avec le 
guerre 


BUY THE 


hé 


| truction de se mettre à la dispo- 


la grande attaqu?, de 


Le vendredi 23 avril 
En Afrique du Nord la Be ar- 
anglaise s'est emparée de 
lakrouna et à avar à six mil- 
d'Enfidaville 


‘e 


e 


Sur le ! t soviétique les aile- 
ands ont renforcé leurs armées 
dans la vallée d K t mails 
nt pas réwsi à entamer les 
gr L sers 
Le samedi 24 avril 
En Tunisie les troupes anglai- 
es ont enfdincé trois saillants 
uxistes, L'aviation alliée a rem- 
porté ne grande victoire = 
lessus de la Tunisie en détru 
t un conv d'avions de trans- 
alleman<s 
En Nouvelle-Delhi, des prison- 
€ ont ete exécutées pa 
es Jap 
Le dimanche 25 avril 
En Afrique du Nord les forces 
alliées avancent continuellement 
nalgré des attaques allemandes 
essantes. La 8e armée anglaise 
est emparée de Djebel Terhou- 
à 5 milles au nord-ouest 
\fidaville 
troupes soviétiques se sont 
emparces de la région monta- 
gr e ai entoure le port de 
Novorossisk sur la Mer Noire 


Le lundi 26 avril 
adio d'Alger a annoncé au 
que les forces françai 
ancé à 1ne distance de 
de la place forte alle- 
mande de Pont-du-Fahs 

Sur le froni 


a! 


es 


soviétique, les for- 
t subi de gros- 


ses pertes dans la région du Kou- 
ban en lançant de violentes con 
tre-attaques 
Le mardi 27 avril 

Sur le front soviétique les acti- 
vités sur terre ont été réduites 
Les avions russes ont attaqué des 
aérodromes allemands dans la 
région du Kouban 

En Afrique du Nord la pre- 
mière armée anglaise a avancé 


dans la région de Medjez-el-Bab 
Les bombardiers britanniques 


|ont attaqué le port allemand de 


Duisbourg, en Allemagne. 


La légation des } 
Etats-Unis 


| a quitté Helsinki 


STOCKHOLM, Suède. Le 
gros du personnel de la légation | 
des Etats-Unis à Helsinki a quit- 
té soudainement la capitale fin- 
landaise vendredi dernier, Tous 
ces fonctionnaires ont reçu ins- 


sition de la légation de Stock- 
holm, mais le chargé d'affaires, | 
M. Robert Mills MeClintock, est | 
demeuré à Helsinki. Le ministre | 
américain en Finlande, M. Ar-| 


| thur Schoenfeld, a été rappelé à 


Washington en décembre der-| 
nier et il n'est pas revenu dans| 
la capitale finlandaise. | 
Les observateurs disent qu'il | 
s'agit du début d'une “guerre des | 
nerfs” pour forcer les Finlan-| 
dais à renoncer à leur alliance | 
avec l'Allemagne. On sait que les | 
Etats-Unis n'ont pas déclaré la | 
guerre à la Finlande comme la! 
Grande-Bretagne et les domi 
nions en dépit du fait que 5es 
troupes combattent les Russes 
aux côtés des troupes alleman- 
des. On G;t que les Allemands 
auraient récemment exercé des 
pressions sur la Finlande pour 
qu'elle donne son adhésion for- 


| melle à l'Axe et qu'elle reprenne 
| son offensive contre la ligne de 


chemin de fer Mourmansk-Sta- 
lingrad par où la Russie reçoit 
du matériel de guerre en vertu 


| du prêt-bail. 


ctruit des avions, 


l'ennemi du ciel, 
la 
is vous achèterez 


Privez-vous afin 


leur vie—et 
ent. Prêtez donc 
is pourrez, Com- 
> Obligations de 


LA 


_ 


Avis de 


changement d'adresse 


Si vous avez changé d'adresse ou si celle qui est 
indiquée sur la bande de votre journal n'est pas exacte, 
veuillez avoir l'obligeance d'inscrire ci-après votre nom, 


votre ancienne adresse et votre adresse actuelle, et en- 


voyez-nous cette formule au plus tôt après ! 


plie 


Nom 


Ancienne adresse 


Nouvelle adresse 


DANS L'OUEST 


F 


> Ayyt” à 


M. KR. S. Lambert, conseiller en 


matière d'éducation pour Radio-| 
Canada, était de passage à Ré-| 


ins écemme 1 assisté | ] ” , 
gina récemment. Il a assisté à| bonne volonté et l'esprit de jus 


une assemblée tenue dans cette); 


ville par le Département d'Edu-! pour l'obtention de beaux pro- 
cation qui veut organiser des €- | grammes français. C'est la voix! 
missions radiophoniques spécia- | française, qui la première, par- 
les pour les écoles de la pro-|tout en ce pays, s'est faite por- 
*| teuse de foi 
Toombs, surintendant de l'ins-| jaines, nos 
| truction visuelle pour cette pro- 
| vince, a expliqué son programme | de la voix de ces 


vince de la Saskatchewan. M. P 


de vingt émissions d'une demi- 


heure sur le sujet: ‘Santé et nu-| najres et nos hardis expaorateurs. 
trition”. Les Canadiens français | Ce sont les nôtres qui ont battu 
auront-ils leur part dans cette tous les sentiers. Nous sommes 
série d'émissions? Il est temps |en minorité, il est vrai, mais nous 


d'y voir, 


Si l’Allemagne 
avait attaqué 
l'Angleterre ... 


LONDRES 


accordait aux mineurs et proprié- | 
taires de mines anglais, le 10 dé- 
cembre dernier, le premier minis- 
tre Churchill avait dit, qu'en 1940, | 
alors que la Grande-Bretagne é- 
tait menacée d'une invasion qui 
ne s'est pas produite, elle n'avait 
pour faire face à cette invasion! 
éventuelle qu'une couple de cen- 
taines de canons de campagne 
“dont un certain nombre étaient 
des objets de musée”. 

Il ajouta, en cette circonstance, 
que si Hitler avait tenté d'enva- 
hir l'Angleterre immédiatement 
après Dunkerque, il se serait pro- 
duit de terribles ‘‘boucheries” 
dans ce pays qui avait à peine 


| une arme. “Nous n'avions pas à | 


cette époque, dit-il, 50 chars de 


| Tribune libre 


| des émissions radiophoniques de! 


| 


l | gérant 


{ tenait au peuple et que le gou 
| vernement n'exerçait aucune in- 


On a révélé qu'au | libération des peuples, l'établis- 
cours d’une audience privée qu'il| sement du rè 


| appliqués en notre pays, Comme | 


| vue émissions françaises dans les | 


| combat là où nous n avons au-| 


jourd'hui de 10,000 à 12,000." 

M. Churchill en a conclu que, 
| selon lui, la Grande-Bretagne a 
eu un Ange gardien, parce qu'el- 
{le servait une grande cause et 
qu'elle aura ce Protecteur d'en- 
| haut tant qu'elle servira loyale- 
{ment cette grande cause, 


Vcrorrloan 


-. AND BACK 


. 
AS 


THE ATTACK 


Cette annonce est insérée par le CITY HYDRO 


| 


| 
| 
| 


| siale, 


|nous disait que | 


avoir rem- 


La rédaction de ‘La Liherté 
et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communications 
qui paraissent sous cette ru- 
brique. Nous ne publions que 
des lettres signées. Les corres- 
pondants peuvent cependant 
user d'un pseudonyme, à la 
condition que leur nom et a- 
dresse nous soient connus. 


Il y a quelques jours, au cours 
nouvelles françaises, M. Lessard 
e Dr Thomson, 
de Radio-Canada, avait 
déclaré que Radio-Canada appar- 


fluence sur la politique que suit 
cette organisation en ce qui con 
cerne les programmes qui y sont 
radiodiffusés. 


Nous comptons done sur la 


tice du gérant et des directeurs 


et de civilisation; nos 
lacs, nos rivières, nos 
forêts, nous redisent encore l'écho 
pionniers que 


furent infatigables mission- 


nos 


appartenons à la Confédération 
et nous avons une garantie d'é- 
galité de droits, 

Si nous prenons part à cette 
guerre, nous les Canadiens, pour 
sauver la civilisation, la chrétien- 
té, la défense des minorités, la 


gne de la justice et 
de la charité, le respect des con- | 
trats de la parole donnée, il se- | 
rait bon que ces principesgsoient 


preuve de bonne foi. 
Nous reconnaissons qu'il y a 
eu des améliorations au point de| 


| 
| 


programmes de la Radio dans! 
l'Ouest, mais nous sommes en-| 
core loin de ce “Fair Play” tant 
loué, | 

Nous voulons réclamer 
moins ce qui nous revient, 


Eugène DURETTE, 
Victoire, Sask. 


au | 


Le français en Acadie 
par S. Exec. Mgr ROBICHAUD 


L'archevêque de Moncton pee: 
nonçait en février dernier, à la 
réunion annuelle de la Société du | 
Parler français à Québec, une in- | 
téressante causerie sur l’histoire 
de la langue française en Acadie. | 

Cinq petits tableaux: Les ori-| 
gines, Débuts héroïques, Mal-| 
heurs et tristesses, Renaissance et | 
progrès, Espoirs de demain, pré- | 
sentent les principales phases du 
drame acadien où la lutte pour | 
la langue est liée à la lutte pour | 
la vie. | 

Ces pages, parfois assez som-| 
bres, se terminent par une vision | 
réconfortante. Le peuple acadien | 
a passé les heures les plus péni- | 
bles de son existence. Sa mrvi | 
vance semble assurée, 


Cette conférence, que l'Oeuvre 
des Tracts vient de publier en 
brochure, aidera la cempagne de 
souscription en faveur du journal 
acadien. Elle se vend 10 sous 
l'exemplaire à l'Action parois- | 
4239, rue de Bordeaux, 
Montréal. 


Pourquoi la 


| 000 de livres. 


viande sera 
rationnée 


OTTAWA.—Voici quelques rai- | 
sons pour lesquelles le Canada | 
doit mettre en vigueur le ration- | 
nement de la viande: 


Nos contrats avec les nations 
unies exigeaient en 1939-1940 
l'exportation de 333,871734 li- 
vres de porc. Cette année, nos 
exportations atteindront 705,912.- 
000 livres. On estime que la pro- 
duction totale de porc au Canada 
atteindra cette année 1,304,000.- 


Selon les chiffres fournis par 
le ministère de l'Agricuîture, les | 
demandes extraordinaires de vi- 
ande pour les membres de nos 
forces armées, les magasins de 
navires, les paquets de la Croix- 
rouge canadienne, etc, exige- 
ront cette année 35 millions de 
livres de porc, 70 ruillions de li- 
vres de boeuf (environ 140000 
bétes à cornes) et 9 millions de 
livres de mouton, d'agneau, soit 
196,000 carcasses. 


IBERTE ET L 


€ PAT 


RIÔTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


CEK, Watrous, Sesh. 


(540 kles) 
# AVRIL 
Rad 


JEUDI 
À M 


-Journal 


hanson Fran- 


Soirces 
be: 
Là-bas sur 
montagnes, 
Sur la route de 
Berthier 
Mon Merle: 
J'entends le 
lin 
530—Entretiens farmi- 
liers 
631-—Nouveiles 
VENDREDI 30 AVRIL 
10.15—Radio-tournal. 
P 14 
530—Un nomme et son 
éché. 
631—Nouvelles 


SAMEDI ler MAI 
AM 

10 15—Radio-journal. 
en 


de Qué- 


ces 


mou- 


590--Le Manoir de 
St-Cri 

6.15- Emissions franç 

1100— Notre Canada. 


DIMANCHE 2 MAI 

AM 

:0.15-—Le Catholique de- 
vant la guerre. 
R. P. Thomas De- 
los, OP 

PM 

1100-Je me souviens 


LUNDI 3 MAI 

AM 

10.15—Radio-journal. 

PM 

415-La Fiancée du 
Commando. 

530—Un homme et son 

éché 

6.37—-Nouvelles 

MARDI 4 MAI 

AM 

10.15—Radio-journal 

PM 

415—La Fiancée du 
Commando 

5.30—Entretiens fami- 
liers 

6.37—Nouvelles 

MERCREDI 5 MAI 

AM 

10.15 -Radio-journal. 

PM 

415—La Fiancée du 
Commando. 


éché 
6.37-- Nouvelles. 


(Ondes courtes) 


De 11 h. du matin à 
11 h, du soir, 


JEUDI 29 AVRIL 
AM. 


11.1 ueiles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 
11.35--Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 
P.M. 
12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30— Vers le soleil. 
1245—Mme Françoise 
Gaudet-Smet. 
100— Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes. 
130—Les plus 
disques. 
2.00—'""Music Hall”. 
2.30—Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Récital de chant, 


3.30—Récital,. 
400—L'Heure du thé. 
415—Nouvelles. 
4.30—Les plus beaux 
disques. 
445—Causerie. 
5.00—Radio-Canada, 
5.10—Chronique 
sportive. 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Major Garneau, 
5.45—Harmonie en 
couleur. 
6.00—Un homme et son 
pécné. 
6.15—La vie commence. 
6.30—Quatuor Alouette 
6.45—Mélodies. 


beaux 


1.30—"'Opinions”. 
8.00—Mon pays 
9.00—Radio-journal. 
9.15—-Orchestre 


530 Un homme et son | 


CBFY, Verchères, PQ. | 


1100—"Jeunesse dorée”. | 


700—Romans lyriques. | 


29 avril au 6 mai 1943. 


1100-Aue principale 
1215 Raë nur nai 
122% .Vers le soie 
1145-Mme Françoise 


Gaudet-Srmet 
100. Vincent Lopez 
115-Chansonnettes 
120--Svyrmy nie Phi 
315-Nouvelies 
318—Récita 
345 Musiqit 
4:5—Nouveiles 
430-—Les p! 


disques 
s00—A Radio-Canada, 
ce soir. 
$10-Chronique sport 
5.15-—Radio-journai 
5.30--M. René Garneau 
S45—Program musical 
600—Un homme et son 
ché 
s15— vie commence 
630—Chansons de. 
645—-La Fiancée 
100-"Notre Canada” 
1.30—Jc l'on chante 
s00-L'Heure de la 
Valse 
30-Orchestre de Len 
Hopkins. 
45--Causerie 
00—Radio-journal. 
9.15-—L'Ennemi 
invisible 
9.30—-Chefs-d'oeuvre 
10.00— Musique. 
1015-— Musique de danse 
1028—Houvelles. 
SAMEDI ler MAI 
AM 
| 1100-Orchestre. 
11.30-Nuuvelles 
11.55 - Le réveil rural. 
| 11 59—S:gnal-horaire. 
PM 


beaur 


| 


11200—En chantant 
12.15—Radio-journal 
1230—Revue des hebdo- 
madaires 
12.45—"Words and 
Music" 
| 100-Roy Shield et son 
orchestre. 
| 145-—Musique 
| 2.00—Intermède. 
2.02-Concert 
d'orchestre 
2.30—Heure de 
3.30" Minstrel 
Melodies"” 
400—Musical Cocktail 
4.45-—Musique 
5.00—Causerie 
5.:5—Radjo-journal 
5.30--Chronique sport. 
5.45-Chansonnettes | 
600—Le Questionnaire 
630—Tommy Duchesne 
| 700--Pasteurisation du 
lait, Sén. Lacasse 
715— Aron 
(Boston). 
8.15—Sérénade. 
8.30—Concert 
9.00—Radio-journal 1 
| 9.18—Orchestre Hôtel | 
| King Edward, 
| 9.45—Orchestre Tony 
| Pastor 
10.00—Program. musical 
| 10.15—Orchestre, danse 
| 10.28—Nouvelles. 


DIMANCHE 2 MAI 


| AM. 
11.00—France Combatt. 
11.15—Radio-journal 
| 1130—Relais des E.-U. | 
| 11.$9-—Signal-horaire. 
| P.M. 
1200—Chronique biblio- | 
| raphique de Guy 
ylvestre., 
1215—Program. musical 
| 12.30—-Quatuor à cordes. 
| 1.00—Music-hall. 
1.30—‘'Sunday 
Serenade”. 
2.00—Chefs-d'oeuvre. 
3.00—Récital. 
3.30—Airs d'opéras. 
4.00—Symphonie. 
5.00— Musique 
5.30—Radio-journal. 
5.45—Chansonnettes. 
6.00—Programme 
musical | 
6.30--Le Catholique de- 
vant la guerre. M. 
Jacques Maritain. 
7100—L'Emprunt de la | 
Victoire. | 
8.00—Mélodies oubliées. | 
| 8.30—Musique familière | 
9.00—Radio-journal. 
| 9.15—Concert | 
| 10.00—En plein vol. 
| 10.15—Orchestre, danse. 
| 10.28—Nouvelles. 


LUNDI 3 MAI 


| A.M. 
11.00—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 


l'opéra 


F 


Chansonnettes 
Récita 

Mus 1: 
vouveues 
hefs-d'oeuvre 
6 de chant 


2-11 2 


P# 


| 


EPLPPTTITI LS 


Les plus beaux 
disques 
500 A Radio-Canada 


85 


$10--Chronique sport 

515—Radio-journai 

52%-Maj R Garneau 

5 45 Musique 

600-Un homme et son 

ché 

S15— vie commence 

630—Les chansons de 

645-La Fiancée 

100— Intermède 

105-Le défilé de 
Victoire 

130.58 V P 

800-Chants de l'Am 

rique du Sud 

Time on m3 

Hands’ 

9.00 Radio-journal 

915-Causerie de R.-A 
Benoît 

930— Notre Canada 

1900—Program musical 

10.15—Musique de danse 

1028—Nouvelles 


MARDI 4 MAI 


AM 
1100—Jeunesse dorée 
1115-Quelles nouvelles? 


é- 
8 30- 


| 1130—Nouvelles. 


12v00—Rue principale 
1215-—Radio-journal 
1230- Vers le soleil 
1245-—Mme Françoise 
Gaudet-Smet 
100—Musique de l'Ar- 
mée américaine 
115-Chansonnettes 
1.30—Musique 
200—"Music Hall”. 
2.30— Nouvelles 
2.33—Chefs-d'oeuvre 
3.15-—Récital de chant 
3.30—Musique 
400-—L'Heure du thé 
415—Nouvelles 
430—Comité de Protec- 
tion civile. 
4.45-— Musique 
500--A Radio-Canada. 
5.10—Chronique sport. 
5.15—Radio-journzl. 
5.30—Causerie. 


5.45-Harmonie en 
couleurs 
600- (11 homme et son 
éché. 


615-La vie commence 
6.30—Læes chansons de. 
6.45-—Mélodies 
masquées 

1.00—Dr Morhanges. 
7.301 4 Mine d'Or. 
8.00—-Musique 
8.30—Piano, 
9.00—Radio-journal 
9.15—*“Nos hôtes 
9.30—Songs of Empire 
10.00——Musique 


| 10.15—-Orchestre de 


danse 


| 10.28—Nouvelles 


MERCREDI 5 MAI 


AM. 

1100—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles 
11.35—Le réveil rural. 
11.59-—Signal-horaire. 
P.M 


|12.00—Rue principale. 


12.15—Radio-journal. 
12.30— Vers le soleil. 
12.45—Mme Françoise 
Gaudet-Smet. 
100—La femme. la 
mode... l'époque. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Récital, 
200—La musique de 
l'ARC. 
2.30--Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Récital de chant. 
3.30—Musique. 
400—L'Heure du thé, 
415—Nouvelles 
430—Les plus beaux 
disques. 
5.00—A Radio-Canada. 
5.10—Chronique sport. 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Causerie du Ma- 
jor KR. Garneau. 
5.45—Musique. 
600—-Un homme et son 
éché. 
6,15— vie commence 
6.30—Les chansons de. 


 L’artillerie 


char d'assaut 


11.15—Quelles nouvelles? 
1130—Nouvelles. | 
1135—Le réveil rural, 
11.59—Signal-horaire. 


Smet, 
1.00—Orche 


12.45—Madame Gaudet- 


Vincent Lopez. 


Les. | 


11,30—Nouve 643—La Fiancée 
10.00—Musique vers 11.35—Le réveil rural. 700—Sérénade pour 
1015 Orchestre, danse. |11659—Signal horaire. cordes. 
10.28—Nouvelles. P.M. | 7.30—Tambour battant, 
VENDREDI 30 AVRIL |1200—Rue principale. | 800—Le Théâtre 
A.M. 12.15—Radio-journal. 9.00—Radio-journal, 
1100—"Jeunesse dorée”. |12.30—Vers le soleil | 9.15—Renaissance. 


9.45—Jean-Baptiste s'en 

va-t'en guerre. 
1015— Musique de danse 
10.28— Nouvelles. 


stre, 


LE SALUT ENTRE MILITAIRES | Parlementaires 


LONDRES.—Le premier mi- 
nistre Churchill a refusé de ren- 
dre le salut facultatif dans les 
grandes villes britanniques. Il 
estime que c’est une reconnais- 
sance de la commission du roi et 
une marque de courtoisie à l'é- 
gard des officiers alliés, Le capi- 
taine B. V. Kirby, travailliste, a- 
vait demandé que le salut ne soit 
pas obligatoire à Londres et dans 
les autres grands centres, parce 
que sa répétition devient fati- 
gante pour les officiers et les| 
soldats. 


remplace le 
t 
| 

LONDRES.—Le correspondant | 
du Daily Express au Caire a ex- 
primé l'opinion, la semaine der- 
nière, que la puissance de feu de 


l'artillerie a pratiquement rem- 
placé le char d'assaut comme 


‘anglais au 


Canada 


LONDRES.—On a suggéré à la 
Chambre des communes, la se- 
maine dernière, qu'au moins un 
membre du groupe des huit par- 
lementaires qui visiteront le Ca- 
nada en mai ou en juin parle un 
“français ministériel”. 

Edgar Granville, indépendant, 
a fait cette suggestion “en vue de 
l'importance de la visite” aux 
Canadiens de langue française, 
mais quelques députés ont de- 
mandé: “Qu'est-ce que le fran- 
çais ministériel?” 

J. A. L. Duncan, conservateur, 
a proposé que seuls les députés 
dépassant l'âge militaire soient 
inclus dans la délégation. 


Winnipeg, Man. 


DES POMMES EN ABONDANCE. 


Gâteau aux pommes à la hollandaise 


. 


28 avril 1943 


"MAGIC'' délicieux et peu coûteux! 


1 tmases farine 
L4 €. à thé sel 
4 <. à thé Poudre à 


Pare ” 


1 oeuf 

4 €. à soupe sucre 
6e. à soupe lait 

2 pommes 


ke 


4e. h soupe beurre 


Turlisesz ensemble farine, 


poudre À 


Te sel; incorporez le beurre avec 


couteaux, Ajoutez Île sucre! 


mélanges lémèrement. € assez l'oeuf 
dans une tasse, sans Le battre, ajoutez 


le init glacé 
enfari 


Renversez sur planche 
« pâte e: places eur 


ang À 
tôle graisse. lez et tranches les 


n huitièmes; presses-les 


e 
ve + la pâte parallèment. Saupoudres 


de sucre et cannelle, 


parsemez de 


beurre; mélangez 2c. à soupe de sucre 


For cha 


€, à tré cannelle. Cuises à 
ud (420°F.) 20 minutes. 


‘REND LES-PLATS CUITS AU 
FOUR LEGERS ÊT DELICIEUX 


© Pour améliorer l'enseignement 


(Suite de la première page) 
6 


limite de la scolarité obligatoi- | ph, 


On devrait fixer à 16 ans la | 


re et continuelle e* voir à ce que | 


les jeunes suivent certains cours 
jusqu'à l'âge de 18 ans 

7—Les salaires des professeurs 
devraient être augmentés de fa- 
con que le salaire moyen au Ca- 
nada soit de $1,320 par année 


8-_Les universités, les écoles | foundiand 
les écoles techniques, | tion 


normales 


taire français et 
de l'instruction publique de 


sous-ministre 
la 
province de Québec; M. Fletcher 
acock, directeur de |! truc- 


tion publique au Nouveau-B: 


wick; M. G, F. Rogers ” 
| nistre de l'instruction publique 
d'Ontario, et de M. G. F. M 
Nally, sous-ministre de l'instri 
tion de l'Alberta. Le secréta 
trésorier de la “Canada and Nc 
Educatior À . 
M. J. G. Alt! se ngissait 


les collèges d'agriculture et les|comme secrétaire 


autres 
devraient accepter les étudiants 
qui ont terminé avec succès le 
programme des écoles supérieu- 
res provinciules. 

9-_On devrait fournir 5,000 
classes spéciales pour permettre 
| aux sous-doués et aux sur-doués 


d'avancer selon leurs capacités. | 


Le coût de cette initiative serait 
d'enyiron $10,000,000. 

10—On devrait établir un sys- 
tème de bourses pour permettre 
aux enfants qui ont du talent 
| de continuer leurs études. Ceia 
coûterait à peu près au début 
$3,000,000 par année 


11—On devrait établir 150 collè- 
ges “juniors” ou écoles secon- 
daires avancées pour les étu- 
diants des centres où on ne peut 
faire d'études supérieures ou uni- 
versitaires. Cela coûterait à peu 
| près $4,500,000 par année en plus 
d'une dépense capitale de $15,- 
| 000,000. 

12-—On devrait prendre des 
| mesures pour libérer les com- 
missions scolaires des dépenses 
capitales de façon à ce que leurs 
revenus annuels puissent être 
employés à payer les professeurs 
et à entretenir les édifices, les 
classes, etc. Le comité croit que 
ce serait la solution à “l'un des 
problèmes scolaires les plus dif- 
ficiles”. 

13—Les revenus scolaires pour- 
raient venir de toutes les sources 
où se trouve actuellement la ri- 
chesse du peuple et non seule- 
ment de taxes sur la propriété 
immobilière. 
14—Les dépenses actuelles pour 
l'éducation devraient être dou- 
blées. 

15—En plus des dépenses ac- 
| tuelles annuelles pour les écoles 
s'élevant à $146,832, 642 au Ca- 
nada, on devrait obtenir annuel- 
lement pour les réforries suggé- 
rées un montant de $144,000,000 
et une somme capitale de $59,- 
260,000, soit un total de $203,- 
260,000. 

Parmi les principales recom- 
mandations, on note aussi celle 
de l'ouverture d'une bibliothèque 
publique qui aurait des ramifica- 
tions dans tout le Dominion et 
dont le coût annuel ne serait pas 
moins de $1,000,000. On réclame 
cette mesure comme un moyen 
d'améliorer l'éducation des a- 
dultes. 

Dans le même domaine, le co- 
mité suggère l'établissement de 
bibliothèques de classe et de bi- 
bliothèques centrales pour satis- 
faire les besoins de lecture 
croissants des écoliers cana- 
diens. Le coût approximatif se- 
rait de $1,000,000 pour une pé- 
riode initiale de 7 ans. 


| Le comité d'enquête se com- | 
| posait de M. B.-O. Filteau, secré- | 


arme offensive et qu'à la fin de 
la guerre le char d'assaut sera 
peut-être aussi désuet que la ca- 
vañerie à la fin de l'autre guer- 
re. Ce correspondant, qui est un 


| 
| 
| 


spécialiste de l'artillerie, affirme | 


dormir, nuit après nuit; à ceux 
quelque sorte, mais dont le somm 


que l'offensive de la 8e armée! %* sont couchés, nous offrons un 


dans le désert a démontré la su. | 


périorité du canon sur le char. 
Le char d'assaut a fini son 
temps comme arme offensive, 
dit-il; {1 n'est plus qu'une arme 
auxiliaire. 


Health and Nerve Pills’’. 
Lorsque vous en aurez fait u 
vous de ces nuits fatigantes dues 


| 
| Assurez-vous qu'il y a la ma 


sur le paquet. 
The T. Milburn Co. 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 


de mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 


qui aidera à calmer et renforcir les nerfs. 


qui reposent en 
eil est agité par 


remède tonique 
Ce remède est le ‘'Milburn's 


sage, il ne devrait plus y avoir pour 
aux mauvis réves et aux cauchemars 


Prix, 50e la boite, à n'importe quelle pharmacie. 


rque de fabrique, ‘‘un eoeur rouge’ 


Limited Toronto. Ont. 


institutions supérieures 


| 
| 
1 
| 


| 


Le prêtre prie 
pour la paix 


(Suite de la troisième page) 


accordée par votre 
chrétiens soient en 


bonté, les 
sûreté contre 


tout ennemi. par Jésus-Christ 
Notre-Seigneur.” 
“O Dieu qui donnez et aimez 


la paix, Vous connaître c'est vi- 
vre, Vous sorvir c'est régner, Pro- 
tèégez contre toutes les attaques 
ceux qui vous en supplient, afin 
que nous qui avons confiance en 
votre protection n'ayons pas à 
redouter les armes d'aucun en- 
nemi. par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur." 

“Donnez la paix, Seigneur, à 
notre époque car personne ne 
combat pour nous si ce n'est vous 
notre Dieu." 

“Pardonnez, Seigneur, pardon- 
nez à votre peuple: ne soyez 
point éternellement irrité contre 
lui,” 

“Seigneur, ne nous traitez pas 
selon nos péchés, 

“Et ne nous rendez pas ce que 
nos iniquités méritent..." 

“O Dieu, vous que la faute of- 
fense, et que la pénitence apaise, 
écoutez favorablement les prières 
de votre peuple qui vous supplie 
et détournez de nous les fléaux 
de votre colère que nous méri- 
tons par nos péchés. Nous vous 
le demandons par Jésus-Christ 
Notre-Seigneur, Ainsi soit-il." 


ON N'AIME PAS QUE LES 
FASCISTES SE LIENT 
AVEC LES JUIFS 


BERNE.-Le journal italien 
“Popolo di Roma’ rapporte que 
14 membres du parti fasciste ont 
été expulsés parce qu'on les,a- 
vaient vus en compagnie de 
Juifs dans un restaurant de Ve- 
nise. 

Ces quelques personnages ont 
été accusés d'un ‘manque d'es- 
prit fasciste”. Le restaurant er 
question a dû fermer ses portes 
et se transformer en permanen- 
ce pour le parti. 


ne 
Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexanûre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit eivil, droit crimine] 
Municipalites, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 83 731 M8, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIFEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECOIN-CHIRURGIEN 


| 
Dr P.-E. La FLECHE 
DENTIETE 
906, édifice Boyd 
Téléphone 22 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
366, rue Main Tél 94 965 


Dr 8. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, geniio- 
urinaires et maladies de ls peau 


43, McArthur Hidg. 
Avenue du Portage, prés coin Mais 
WINNIPEG. MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 025 - Rés 953 911 
Heures # h em #5hn po" 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Boins spestaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6 h pm ou 
sur rendez-vuus 


12 EDIFICE MEDICAL ARDS 
Tél —Buréau: 23 243 Rés: 12588 


Si l'on ne rose Le eue le 


Winnipeg 


& 


WINNIPEG, Man. 


Pour ameliorer 


Be” 
B. 


go” 


l’enseignement 


dans notre pays après là guerre 


Le principal de l'université 
Me, M. F. Cyril James, à an 
noncé qu'un comité d'enquête de 
ln “Canada and Newfoundiand 
Education Association recom- 
mande, pour moderniser et a 
méliorer l'enseignement au Ca- 
nada, une série de mesures qui 
nécessiteront une dépense 
tiale de plus de $200,000000 en 
ac 


He 
in 


plus des budgels scolaires 
turis 

Ce programme,-—suggéré pour 
l'après-guerre €L qui comporte 


des mesures ai radicales que sa 


mise en oeuvre compiélæe pour- 
rait prendre environ 25 ans de 
mende des réformes pour :4G 
ministration de l'hygiène dans 
les écoles publiques, je person 
nel éducatif, les programme 
l'éducation des adultes, les a- 
gences volontaires et l'appui fi 


nancier 
tion 
plus tard 

Ce comité était dirigé par M 
W. P. Percival, de Québec, di- 
recteur de l'instruction protes- 
tante dans la province de Qué- 
bec 

Le comité d'enquête se dit con- 
vaineu qu'il doit y avoir plus de 


Un rapport sur l'éduca- 
aire ra publie 


universil se 


chances de s'instruire au Cana-| 


da et à fait 46 recommandations 
pour améliorer le régime apres 
In guerre. Voici les points sail- 
lants du rapport: 
1-On doit faire 
ment une enquête pour d 


immédiate- 


M. W. Girouard 
au cercle de la 
Pensée française 


Le Cerrle de la Pensée fran- 


çaise avait l'honneur de recevoir | 


récemment à un dîner intime M 
Wilfrid Girouard, industriel de la 
province de Québec, et M. Ludger 
Lemieux, architecte de Montréal. 


Un nombre imposant de Cana-| 


diens français s'étaient rendus 
pour saluer leurs deux compa- 
triotes québecois. M. Henri D'Es- 
chambault, représentant de la 
Compagnie Volcano pour l'Ouest, 


présidait. A l'issue du repas il! 


Yrésenta M. Girouard aux Cana- 
diens qui assistaient au banquet 
et invita ensuite notre distingué 
compatriote à adresser la parole. 


M. W. GIROUARD 


Après avoir remercié les Ca- 
nafliens français du Manitoba du 
bel exemple d'union et de fidélité 
qu'ils donnent à la 
tion de l'Est, M. Girouard fit con- 
naître la part que ses compatrio- 
tes occupent dans l'industrie de 


la province de Québec. Il souli-| 


gria les effets bienfaisants de la 
Campagne de l'Achat chez nous 
“La jeune génération, dit-il, s'in- 
téresse plus aux affaires que ne 
le faisaient ses aînés; elle cher- 
che: à se spécialiser.” 

M. Girouard a parlé avec beau- 
coëip de simplicité, de justesse et 
de’pondération. Il a laissé un ex- 
cellent souvenir chez ceux 
qui ont eu le bonheur de l'enten- 


dre, 


tous 


Le soir M Henri D'Es 
bauît r Girouard et 
groupe d'invités à l'hôtel 
Alexandra 


FAS DE BILLETS DE BANQUE 
DE $10 ET PLUS 
LONDRES 
Woëd, chancelier 1 
a déclaré aux Commun 


de 


éter- | 


popula- | 


miner les régions et les écoles où 
les conditions hygiéniques ne 
sont pas satisfaisantes. 

2-n doit établir une rela- 
tion étroite entre les autorités 
scolaires locales et iles bureaux 
de santé 

3-On doit fournir à chaque 
école” des services médicaux et 
dentaires adéquats, ainsi que 
des services d'infirmerie et d'im- 
munisation 

4- On doit trouver les moyens 
pour assurer le traitement des 
maladies curables des écoliers 
Aussitôt aprés la guerre 


n devrait ont : 4 r 
on devrait entreprendre un pro 


5 


gramme de construction pour 
bâtir de nouveaux édifices ou 
c'est necessaire et pour agran- 


dir et rénove: les édifices qui en 
ont besoin 
(Suite à la deuxième page) 


Trois Jésuites 
sont morts 
en Chine occupée 


DIEU ET MON DROIT! 


1 


ER TER 


Les autorités de la Compagnie 


de Jésus on annoncé, vendredi 
dernier, la mort de trois Jésuites 
canadiens en Chine occupée par 
les Japonais 

Ce sont les RR. PP. Alphonse 
Dubé et Armand Lalonde, de 
Montréal, et Prosper Bernard, de 
Saint-Jean. 

Le R. F, J.-I. d'Orsennens, S.J. 
du collège Ste-Marie, a déclaré 
que les détails de leur mort é- 
| taient encore inconnus, 

Ils étaient tous trois attachés à 
la mission de Sushow-Kiangsu, 
qui est placée sous la juridiction 
des Jésuites canadiens 


| 
| 


Pendant | 


les deux dernières années, ils a-| 


, Vaient vécu ensemble dans la pe- 
tite ville de Fengshien, à envi- 


et à égale distance de Pékin et 
Nankin. Le R. P. Dubé était mis- 
sionnaire en Chine depuis 1927 et 
ses compagnons étaient dans ce 
pays depuis quelque quatre ou 
cinq ans. Le cäblogramme men- 
tionnait que d'autres Jésuites ca- 
uadiens vivant à Sushow et à 
Shanghaï se portaient bien. 

Ces trois Pères, dont deux an- 
ciens élèves du Collège Ste- 
Marie, et un, le Père Bernard, 
J'Edmonton, avaient reçu leur 
formation de Jésuites au noviciat 
du Sault-au-Récollet et au sco- 
iasticat de l'Immaculée-Concep- 


| t'on. 


| 


| L'immoralité 
‘augmente en 
Grande-Bretagne 


LONDRES.--L'archevêque an- 
glican de Cantorbéry s'est adres- 


radio vendredi dernier. Il de- 
mande une renaissance de la 
spiritualité et déplore les attein- 
tes à la morale. ‘La baisse de la 
probité a été rapide et profonde. 
Notre règle de conduite en ma- 
tière sexuelle s'est relâchée. Ces 
fautes entraineront de terribles 
conséquences si nous ne chan- 
geons de conduite, Le re- 
lâchement 
des ménages, l'éducation négli- 
gée des enfants, l'alarmante 
contagion des maladies vénérien- 
nes”. 

D'autre part l'archevêque dit: 
“Nous remercions Dieu des su- 
perbes qualités dont a témoigné 
notre peuple: le courage devant 
le danger, la camaraderie dans 
le service, la persévérance dans 
l'effort”. 


Deux decrets 
promuiges par 
Giraud 


LONDRES--Le général Henri 
Giraud, haut commissaire fran- 
en Afrique du Nord, vient 
d'émettre deux décrets restaurant 
la citoyenræté et les droits à tous 
les Français tombés en mal avec 
Vichy. 

L'un de ces décrets, promulgués 

la recommandation de la 
ssion juridique chargée de 
les décrets de Vichy, re- 
e titre de citoyens fran- 
Çais à ceux qui en furent privés 


Ççals 


1e 


ron 40 milles à l’ouest de Sushow | 


sé à la nation britannique par | 


entrainera la ruine | 


Fm: 


WINNIPEG, MAN 


DESTRUCTION D'UN COUVENT PRES D'ALGER 


mg me 


, MERCREDI 28 AVRIL 1943 


NOT 


ERTÉ“ PATRI 


RE FOI 


1 
| 
! 


Une religieuse canadienne-française a été tuée avec quatorze de ses compagnes lorsque le couvent de leur communauté a été | 
détruit par les bombes allemandes. Trois autres religieuses fur ent bléksées. On voit le couvent en ruines à droite de la photo. | 
La 8e armée établie près de Tmimi a l'honneur d'avoir une cha pelle trés originale, comme on peut le remarquer sur la photo | 


de gauche. Le toit est couvert de tôle ondulée venant d'Allema gre; on se sert de barils dont on a enfoncé les extrémités en 
guise de fenêtres: des bidons d'essence vides servent de b 


L’effort financier de l'Angleterre est 


ancs. 


ee 


1 


comparé à celui du Canada 


Le gouvernement n'a pas allégé le fardeau qui pèse sur les épaules du père 


de famille nombreuse. 


ministres. 


grand que celui de 


l'Angleterre. 


Des secrétaires parlementaires pour aider les 
Le Canada n'a pas été invité à la conférence tenue aux | dare, Alta. 
Bermudes. Le “Soleil” dit que le Canada fait un effort financier plus 


| 


(Correspondance spéciale à LA LIBERTE ET LE PATRIOTE) 


OTTAWA, 28—Le Parlement est en congé. 
Il a adopté plusieurs lois, entre autres les bills basés su 


6 heures. 


Il a siégé jusqu'à mercredi dernier à 


r les résolutions bud-| 


Auxiliaire de | 
S. Exec. Mgr Ladyka 


OTTAWA.-Sa Sainteté Pie. h- P-m. 
XII vient de nommer le RP. Ni-| 


lus Nicolas Savaryn, O.S.BM.,| 
auxiliaire de S, Exc. Mgr Basile 
V. Ladyka, évêque des Ukrainiens 
du Canada. L'évêque élu est âgé 
de 38 ans. Il est le supérieur des 
Pères Basiliens d'Ukraine à Mun- 


On compte au Canada 300,000 
Ukrainiens catholiques dispersés 
dans tout le pays. La plupart ce- 
pendant demeurent dans les 
provinces des Prairies. 


Prières à la 


gétaires, le bill de l'impôt sur le revenu, le bill accordant des crédits suffisants au gou- Sainte Vierge 
vernement pour payer un traitement annuel de $4,000.00 à dix secrétaires parlemen- | 


taires. Le débat, à certains moments, a été passablement acerbe. 
ble, la discussion a traîné en langueur. De l'impôt sur le revenu. on a à peu près tout 
dit sans résultats pratiques, puisque le gouvernement n'a pas jugé à propos d'alléger le 
fardeau qui pèse sur les épau-* 


les du contribuable, notamment | 
du père de nombreuse famille. 
Malgré les excellents plaidoyers 
qui ont été faits en faveur de 
la famille nombreuse, les cho- 
ses restent au même point. La 
lutte doit donc se poursuivre si 
l'on veut améliorer le sort de 
celui qui a charge de plusieurs 
enfants. C'est là une question 
de justice, 


Des secrétaires 


Le gouvernement nommera 
dix secrétaires parlementaires ou 
ministériels qui aideront le pre- 
mier ministre, le ministre des 
Finances, le ministre de la Jus- 
tice, le ministre des Munitions 
et Approvisionnements, le mi- 
nistre de la Défense nationale. | 
le ministre de l'Aviation, le mi-| 
nistre de la Marine, le ministre 
de l’Agrizulture, le ministre du 
Travail, le ministre des Pensions 
et de la Santé nationale. Ces 
dix secrétaires seront choisis 
parmi les députés libéraux. Ils! 
aideront les ministres à répon- 
dre aux interpellations à la 
Chambre, à s'occuper des affai- 
res de routine, à étudier les pro- 
blèmes d'après-guerre. Ils servi- 
ront d'intermédiaires entre les 
ministres et les députés. Il 
s'agit là d'une innovation, d'une 
véritable réforme parlementaire. 
On ignore ce qu'elle donnera. Au 


JERUSALEM — S. Exce. Mgr 
Francis J. Spellman, archevêque 
de New-York, a guidé les soldats 
américains sur la “via dolorosa”, 
au cours d'une cérémonie de la 


semaine sainte qui avait attiré 
une foule considérable de visi- 
teurs à Jérusalem. 

Parmi les pèlerins qui visi- | 


taient le berceau du christianisme 
on remarquait les uniformes 
d'une douzaine de nations. On y 
voyait plusieurs militaires, tant 
d'hommes que femmes, des forces 


gouvernement irait de a Cir-| pour s'être enfuis de la France. ! américaines du, Moyen-Orient, 
culation des billets de banque de | L'autre restaure les droits quel La veille, jeudi saint, les céré- 
$10 et pius. Dans les milieux fi nfère la citoyenneté, mais non!monies avaient rappelé l'institu- 
naneiers, on estime que c'est en | pas s postes, à tous les fonc-| tion de l'Eucharistie, le lavement 
vue,d'empêcher les grandes tran-|‘ionnaires limogés par Vichy des pieds, l'agonie à Gethsémani 
sactcns mn compiant qui ont! pour des raisons autres qu'une Mgr Spellman assista à toutes 
" but to ne 1 nd ( } 
pou# but de urner la loi de mduite repréhensible ces cérémonies du jeudi saint et 
l'impôt et pou faire échec aux Le général Auguste Noguès,| à l'heure sainte au jardin de 
transactions du ua é noir. La esident général du Maroc, dans | Gethsémani. 
billet de bangt le plus eleve e allocution prononcée à Ra- 
seratdonc à l'avenir au montar at, a exhorts tous les Français à La, Journée. fu ventre ‘Paint 
le $5 pa nues ta Mons #2 a été marquée par la procession 
d renoncer à toutes Jeurs divergen- a k 
à LR MNT ME RE vas PET D al des soldats américains que l'ar- 
es de vues dans le but de mieux chevêque de New-York invita à 
LU FRERE DE SIGMUND travailler à la libération de la. Office ù 
à F4 Mai assister à l'Office du samedi 
FREUD DECEDE rance L . , 
N SUR ENS Wr saint où l’on bénit le feu nouveau 
Nogues aurait déclaré en plus dans la basil d Saint-S. 
TORONTO.— Le professeur | que le moment n'est pas venu| ler out dora 0 dos 
Alexändre Freud, le plus jeune | d'aller fouiller dans les tendances md di 
frère, de feu Sigmund Freud, | politiques de celui-ci et de celui- Mgr Spellman a chanté une 
psyohologue fameux, est mort à et qu'il désire l'union pro-! messe pontificale solennelle de- 
so domicile d'une attaque car-!chaine du général Giraud et du! vant l'église mentionnée plus 
diaque, samedi dernier. |genéral de Gaulle, i haut, 


nombre des nouveaux secrétaires 
parlementaires ou ministériels, il 
y aura plusieurs députés de 
langue française. On a hâte de 
les voir à l'oeuvre. 
Cumul des fonctions 

Au cours des derniers jours, il 
a été question du cas de M.| 
Pamphile DuTremblay, prési-| 
dent de la ‘Presse’ de Montréal. 
On sait que M. DuTremblay est 
conseiller législatif de la pro- 
vince de Québec depuis 1924 et 


(Suite à la septième page) | 


Les réfugiés Le 
anglais venus 
au Canada 


OTTAWA-—-Depuis le début de 
la guerre jusqu'au 31 décembre 
1942, le Canada a reçu 2,302 im-| 
migrants britanniques et 15,283 
évacués, suivant un rapport dé-| 
posé aux Communes. 


Sur ce nombre, un total de 
7975 réfugiés étaient des en- 
fants de moins de 18 ans et 871 
immigrants étaient aussi des en- 
fants. Le plus grand nombre 
d'enfants réfugiés est venu au 
Canada durant les attaques] 
aériennes contre l'Angleterre, 
soit 6,457 en tout. 

“Les évacués ne sont pas obli- 
gés de retourner en Angleterre 
quand ils atteignent l’âge mili- 
taire, dit le rapport. Un certain 
nombre sont repartis avant 
d'atteindre cet âge et d'autres 
se sont enrôlés dans les forces 
canadiennes. 


Considéré comme mort 


M. Alfred Lagimodière, de Lo-| 
rette, vient de recevoir la nou- 
velle que son fils, Donald, qui 
avait été porté disparu le 13 sep- 
tembre 1942 est maintenant con- 
sidéré comme mort par l'avia- 
tion canadienne. | 

Le sergent-bombardier Lagi- | 
modière s'est enrôlé en juin 1842 
Il était en patrouille dans un pos- 
te de l'Est et ne revint pas d’une 
envolée de reconnaissance, L'un 
de ses frères, William, est outre- 


mer dans l'armée canadienne. 


x — 


| Bien-Etre social, 
| qu'il y a eu l'an dernier une aug-| 


TROIS NOUVEAUX JUGES 


Mais, dans l’ensem- 


La population 
du Québec a 
beaucoup augmenté 


La province de Québec accuse 
en 1942 un accroissement de 59,- 
152 personnes. C'est ce que nous 
révèlent les statistiques démo- 
graphiques préliminaires. A 
l'examen des chiffres que publie | 
le ministère de la Santé et du 
on constate | 


| 


mentation de quelque 3,300 nais-| 
sances, ce qui permet de conclure | 
que jamais encore dans notre | 
province on n'a enregistré un) 
excédent de cette envergure. | 

Les rapports préliminaires | 
indiquent 92577 naissances vi- 
vantes pour les douze mois de| 


1942, ce qui équivaut à un | 
taux de 275. En 1941, il y] 
eut 89,209 naissances, ce qui! 


donna un taux de 26.8. Durant | 
les trois dernières années écou- | 
lées, la population de la provin- | 
ce de Québec s'est accrue de} 
172,081 âmes. | 

Cet accroissement naturel, si- | 
gne évident d'une physiologie 
normale, est corroboré par le re-| 
censement de 1941 dont le résul- | 
tat attribue à notre province un| 
chiffre de: population conforme | 
à celui que l'accroissement na- 
turrl de 1931 à 1941 laissait! 
prévoir, 


SONT NOMMES 


OTTAWA — L'hon. Louis St- 
Laurent, ministre de la Justice, 
a annoncé la nomination de trois 
juges, dont une femme, Les nou- 
veaux membres de la magistra- 
ture sont: l'hon. Thane Alexander 
Campbell, ancien premier minis- 
tre et procureur général de l'Ile 
du Prince-Edouard, qui devient 
juge en chef de sa province en 
remplacement de l'hon. juge J 
A. Mathieson, à sa retraite; l'hon. 


Ivan Cleveland Rand, de Monc- 
ton, N.-B., ancien procureur gé- 
néral du Nouveau-Brunswick, 


nommé membre de la Cour su- 
prême du Canada en remplace- 
ment de l’hon. juge O. S. Crocket, 
démissionnaire: Mile Helen Kin-} 
near, CR, de Port Colborne, 
Ont., qui sera juge pour le com- 
té de Haldiman et juge local de 
la haute Cour d'Ontario. 


M. MATTHEWS AUX 
AFFAIRES EXTERIEURES 


OTTAWA — M. W. D. Mat- 
thews, ancien avocat de Toron- 
to et pendant quelque temps 


membre de la Commission du 
change étranger, a été nommé 
“assistant spécial” au ministe- 
re des Affaires extérieures. 


:sée par le Souverain Pontife | 
Son Eminence le Cardinal Ma-| 


pour la paix 


Le 17 avril, l'Osservatore Ro- 
mano à publié une lettre adres- 
à 


glione, Secrétaire d'Etat, invitant 
tous les Excellentissimes Evêques 
à solliciter des prières, de la part 
de leurs fidèies et particulière- 
ment de la part des enfants, au 
cours du mois de mai, pour ob- 
tenir € : la Miséricorde de Dieu, 
par l'intercession de la Très 
Sainte Vierge, l'aide dont l'hu- 
manité & besoin, dans les cir- 
constances actuelles, afin d'assu- 
rer au monde bouleversé une 


| paix juste et durable. 


Le Saint-Père rappelle que la 


| guerre est la conséquence de l’a- 


bandon des enseignements de 
l'Evangile; Il insiste pour le re- 


tour à la pratique de la Religion | 
et de la Morale chrétienne; Il ex- | 
horte les catholiques à réformer 
leur vie selon les principes de} 
l'Eglise; 11 les invite à renouve-| 
|ler leur consécration au Sacré-| 


Coeur de Marie et il ajoute ses 
espoirs et ses voeux pour la pa- 
cification des peuples et des na- 
tions. 


Innovation au petit 
séminaire de Québec 


QUEBEC—Le port de l'unifor- | 


me de drap bleu marine avec 


nervure blanche et de la ceinture | 
de laine verte sera facultatif dé-| 
séminaire de 


sormais au petit 
Québec. Cette décision vient d’é- 
tre prise par les autorités de la 


maison par suite de la difficulté | 


à l'heure actuelle de se procurer 
le drap requis. Plusieurs autres 
collèges seront sans doute dans 


la même obligation à cause des] 


restrictions imposées par la 


| guerre, 


Une religieuse 


canadienne a 
été décorée 


ALGER-—Le général Henri Gi- 
raud a accordé à titre posthume 
la croix de chevalier de !a Lé- 
gion d'honneur à une religieuse 
canadienne, supérieure d'un or- 
phelinat, tuée avec 14 de ses com- 
pagnes la 
cours d'un raid nazi, 


Identifiée comme étant Soeur | 


Marie Notre-Dame du Val, elle a 
été inhumée, la semaine dernière, 
avec les 14 autres victimes du 
raid. Le service funèbre a été cé- 
lébré par S. Exc. Monseigneur 
l'archevêque Leynaud, en présen- 
ce de M. Marcel Peyrouton, gou- 
verneur de l'Algérie, et d'autres 


hauts représentants du gouverne- | 
| ment, 


Il est dit dans la citation de la 


| supérieure de l'orphelinat “qu'el- 


le a passé 31 ans de sa vie au 
service de la population française 
et indigène de l'Afrique du Nord 
et que “sa dévotion fut illimitée 
et son patriotisme ardent”, 

“Le 17 avril, ajoute-t-on, elle 


fut victime de la barbarie alle- 


|mande avec 14 de ses soeurs”, 


NOTRE LANGUE! 


| maître de chapelle au Collège 


semaine dernière au! 


Programme général 


MERCREDI 19 MAI 
9 h. 30 am. 

Messe Pontificale à la cathédra 
le par Son Excellence Mgr Joseph 
Lemieux, OP, évêque de Gra- 
velbourg 


| Prêtre-assistant: R. P. F. Mar 
| cotte, O.M.I 
| Diacres d'honneur: M. l'abbé 
| J.-E. Brouillard, M. l'abbé H. La- 
brecque. 
| Diacre d'office: KR. P. O. Para- 
| dis, O.ML 
| Sous-diacre d'office: R. P. N 
Massé, OMI 
| -Sermon par le R. P. J, Magnar 
O.M.I.,, ancien recteur du Collège 
L LZ LL 

Direction musicale de la Mess 
| Pontificale de Pérosi confiée au 
|R. P, Eugène Dubreuil, OM 


A 
rgue: M. Gérard Clavet, élève 
11 h. 30 am. 
| Photographie 
de la cathédrale 

12 h. 
Grand banquet 
| du Collège. 


sur le portique 


dans la salle 


| Discours par nos anciens pro- 


fesseurs et élèves. | 

Partie musicale confiée à la 
Fanfare du Collège sous la direc- | 
tion du R. P. Maurice Dussault, | 
9.M.I. | 


Grande séance, 

Drame ‘Jean Kermor” par Bo- 
trel, sous la direction du KR. P. 
| Henri Desrochers, O.M.I. | 


JEUDI 20 MAI 

9 h, 30 am. | 

Messe Pontificale à la cathé-| 

| drale par Son Excellence Mgr 

| Joseph Guy, O.M.I., pour tous les 
| professeurs et élèves décédés. 

Prêtre-assistant: R. P, A. Li-| 

zée, O.M.I. 

Diacres d'honneur: M. l'abbé A. | 


| 

| Moquin, R. P. G. Kuckartz, O. 
MI. 

| Diacre d'office: M. l'abbé G.| 


Couture, | 
Seus-diacre d'office: R. P, C. 

Deshaies, O.M.I, 

[3 h. pm. 

| Réunion des Anciens à la salle 

| d'étude du Collège. 

| Fondation de l’Amicale. 

| Approbation des Constitutions. 
Nomination des membres du 

| Bureau de Direction, 

| Photographie, 


Valeur des troupes 
françaises en 
Afrique du Nord 


LONDRES —- Le général 
Dwight D. Eisenhower, chef allié 
en Afrique du nord, a dit, la se- 
maine dernière, que certains ex- 
ploits des troupes françaises en 
Tunisie égalent les plus beaux 
combats de la 8e armée britanni- 
que. 

Eisenhower a déclaré, au cours 
d'une conférence de presse, que | 
les armées britannique et améri- 
caine ont prêté des chars d'as- 
saut, des canons antichars et an- 
tiavions aux Français qui s'en 
sont servi “magnifiquement”, 

“Les Français étaient mal é- 
| quipés, surtout au début, mais ils | 
ont eu une conduite magnifique | 
sur le champ de bataille, a dit! 
Eisenhower, Quelques-unes de! 
leurs batailles égalent les meil- 
leurs exploits de la 8e armée”, 


Les pertes des | 


A , . 
mericains sont 
très élevees | 

WASHINGTON — Roane War- 
ing, commandant national de la 
Légion américaine, qui vient 
| d'arriver du front tunisien, a dit! 
|que les forces américaines ont 
subi de “terribles pertes” dans 
la campagne nord-africaine, 

“Nous avons perdu beaucoup 
de matériel, dit-il à une confé- 
rence de presse. Nous avons re- 
çu de durs coups. Mais c'était à 
prévoir.” 

Ii ajoute que les pertes annon-| 
| cées par le général Dwight Eisen- 
|hower ne sont que celles de la 
| campagne tunisienne et ne com- 
prennent pas celles des autres 
opérations nord-africaines. 

“Il y a beaucoup plus de pertes 
qu'il n'en a été annoncé et il y 
en aura bien d'autres avant que 
ia campagne nord-africaine soit 
terminée." 

On lui a demandé si l'Afrique 
du nord serait le tremplin d'une 

invasion de l'Europe, et il a rée- 
| pondu: “Je ne puis vous le dire 
car je ne le sais pas. Mais la cam- 
pagne tunisienne ést juste un in- 
cident dont nous nous débarras- 
sons pour nous préparer à une 
| campagne sérieuse.” 


WASHINGTON.--Le yprésident 
Roosevelt u émis une ordonnance 
qui place toute l'industrie du 
combustible sous l'autorité entié- 
re de M. Harold Ickes, contrôleur 
| du combustible, 


Le 25ième anniversaire 


du Collège de 


|sations portées à 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Gravelbourg 


L'Association des Anciens 


Nom--L'Association est connu 
le nom de “Amicale des An- 
ciens du Collège Catholique de 
Gravelbourg”,. 


iation est conn 


sous 


But-Elle a pour but 

a) de faire naître et d'accroître 
chez les anciens élèves l'amitié 
qui doit les lier; 

b) de rendre plus étroites les 
elations des Anciens Elèves avec 


d va Mater 
c d'encourager les Anciens à 
contribue ie façon pratique aux 
entreprises aptes à augmenter le 
pre uge le l'Instit iuon | t ils 
t les fi:s 
Siège-—Le siège social de l'As- 
tion est au Collège Catholi- 
que à Gravelbourg 


Anciens Elèves du Collège de 
Gravelbourg, joignez-vous à no- 
tre Amicale, 

Enrôlez-vous. Une belle oeuvre 
est à faire, et nous avons besoin 
de votre coopération. 


Porté disparu 


Le sergent-pilote Omer-Romain 
Gauthier, autrefois de Tisdale, 
Sask,, a été officiellement porté 
disparu il y a.quelques semaines 
à la suite de manoeuvres aérien- 


{nes en territoire ennemi, 


Le jeune aviateur est né à Tis- 
dale, Sask., le 28 février 1922; il 
est le fils de M. et Mme Maxime 


| Gauthier, Il fit ses études secon 


daires au Collège Catholique de 
Gravelbourg. 

Au mois de juin 1941, il s'en- 
rôlait dans l'Aviation royale ca- 


| nadienne; il fit son entraînement 
|à Brandon, puis à Edmonton et 


à High River. Il reçut ses aïles à 
Brandon le 10 avril 1942, Au dé- 
but de mai de la même année il 
se rendit outre-mer, 


Outre ses parents le sergent 
Gauthier a quatre frères: Fernand 
et Etienne, de Tisdale; Edgar, de 
Timmins, Ont, et Elphège, lieu- 
tenant et pilote-instructeur dans 
l'aviation canadienne à Ottawa, 


Un sous-marin pour 
la France combattante 


LONDRES.--Un sous-marin de 
fabrication britannique surnom- 
mé “Currie” a été remis à la ma- 
rine de la France combattante 
dans un port anglais du nord, 

Le sous-marin a été reçu offi- 
ciellement par le contre-amiral 
Philippe-Marie Auboyneau, com- 
mandant des forces navales de 
la France combattante. Le ypre- 
mier sous-marin français à por- 
ter le nom de “Currie” en l'hon- 
neur des découvreurs du radium, 
disparut le jour de Noël 1914, en 
tentant d'entrer dans le port au- 
trichien de Bola. 


M. Beaubien veut 
plus d’essence 
pour les sénateurs 


OTTAWA.-—La fermeture d'u- 
ne petite compagnie d'huile du 
Nouveau-Brunswick par ordre du 
contrôleur de Ja gazoline fera 
perdre au Canada 100,000 gal- 
lons d'essence, suivant des accu- 
la Chambre 


haute, 
Le sénateur C, W, Robinson 
(lib. Nouveau-Brunswick), s'est 


tpposé, la semaine dernière, à la 
fermeture de cette compagnie 
d'huile qui opérait ses propres 
postes de distribution d'essence 
près de Moncton. 


M. Beaubien 


Un autre sénateur, M. Arthur 
Beaubien, a protesté parce que 
les sénateurs reçoivent une ra- 
tion inférieure À celle qui est 
cecordée aux membres de la 
Chambre des communes, Ces 
derniers ont une ration de 80 
unités de plus que les sénateurs, 
ce qui représente 180 gallons, 
| Le leader ministériel a répondu 
| qu'il soumettrait cette question 
| au cabinet, Le sénateur Arthur 
Sauvé a fait entendre des pro- 
testations analogues sur cette 
injustice dont souffriraient les 
| membres du Sénat, 


